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Chez MIcHEL BRUNET, Grande Salle du

Palais, au Mercure galant. -



C† il eſt impoffible dans la con

joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſile prix.§ les

volumes quiſeront reliez en veauſe ven

dront doreſnavanttrente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

· * min, on n'en payera que trente-cinq

Les Relations ſe vendront autant quG

les Mercures. . - - -

chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais, au Mercure

| Galant. -

· M. D C C Iv.

Avec Privilegº du Roy.

-
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AU LECTEUR.

Ly a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd'années

aucommencementde chaque

Volume au Mercure, puis

que malgré les prieres rèite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres quiſe trouvent dans

les Memoires qu'on.envoje

pour eſtre employez , on ne- .

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



T

| .. : AU LECTEUR:

dedéfigurez»eſtantimpoſſible

dedeviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille, s'il !

n'eſt bien écrit. On prie de

mouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,.

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

· avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me

'moires,e5que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

· tour,pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port, s -
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DECEMBRE 17o4. .

Uoique l'ouvrage qui ſuit .

ſemble ne regarder que

Madame la Ducheſſe de Bour- .

gogne,il eſtnéantmoins rempli

de loüanges tres-delicates pour .

le Roy , & de faits qui con

viennent à Sa Majeſté.

· A iij



.6 MERCURE

A MADAME :

· L A D U c HE s s E : |

DE BoUR GOGNE.
PSEAU M E 44.

E# cor meum verbam bo

num, dico ego opera mea Regi.

Peuples qui beniſſez le Seigneur avec

- moy 9 - é

Venez, hâtez-vous d'entendre

Mon cœur qui ſe va répandre |.

A la gloire du Roy. |

Zingua mea, calamus ſcribe ve

lociterſcribentis. -

Mon cœur, à qui l'Eſprit qui conduira

nna IIlal1n . " |

· Donnera plus de viteſſe - !

Que n'aura jamais d'adreſſe

Le plus vîte Ecrivain.

-
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Specioſus formà prae fîliis homi

num , diffuſa es gratià in labiis

tuis , proptereà benedixit te Deus

Z/7 Aºf67/18774. -

Toy , qu'aucun des mortels n'égalers
dII131S, -

Prince plus ſage qu'Auguſte,

Le Ciel auſſi bon que juſte,

. Te comble de bienfaits.

Accingere gladio tuo ſuperfemur

tuuns, Potentiſſime.

Tes Ennemis jaloux menacent'tes Etats

· Et comptent ſur leur puiſſance ;

· Mais tu n'as pour ta deffence

Qu'à leur montrer ton bras. . -

Specie tuà dr pulchritudine tuâ ,

intende proſpere procede & regna.

De gloire & de grandeur tout brille au- . '

tour de toy, -

N' M,

-;.

A iiij



8 MERCURE
, On en gronde, on en murmure :

, Mais le paſſé nous aſſure -,

"Que tu feras la Loy.

Propter veritatem , & manſue

· tudinem & juſtitiam.

. La douceur , la juſtice avec la verité

• Pour qui ton grand cœur ſoûpire,

Font l'honneur de ton Empire,
Et ta felicité. -

· Deducet te mirabiliter dextere

âna, - --

Ton regne ſignalé par mille exploits

nouveaux, - -

· Malgré les plus grands obſtacles . "
• Finira par des miracles · •

Plus frequents & Plus beaux.

Sagitte tue acutae , populi ſub

, re cadent , in corda inimicorum

Regis. -
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Embraſſans tes genoux tous tes Peuples
- ſoûmis, •

Embraſſent ta deſtinée ;

Et le bout de ton épée ,

Perce tes Ennemis.

| Sedes tua Deus in ſeculum ſe

culi, virga directionis , virga zegni

ta#. - - -

Commeton nom,grand Roy,ton Trône

eſt éternel- . |

Et ſi du Prince équitable º

Le Sceptre eſt inébranlable

N'eſt tu pas immortel?

Dilexiſti juſtitiam & odiſti ini

ſuitatem. ,

Tu n'aimes que la juſtice

Et tu te rends le Ciel propice

Par ta fidelité.

Ennemi du menſonge & de l'iniquité,
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· Proptereà unxit te Deus , oleo.

juſtitie pro conſortibus tuis.

' Dans les ſiecles paſſez ona vû plus d'un

Roy

Heureux & comblé de joye ;

Mais ne crains pas qu'on envoye

De plus heureux que toy.

Myrrha & gutta,& caſta à veſc
timentis tuis eburneis.

Tes Palais enchantez paroiſſºnt à nos

yeux -

Reduire en ta puiſſance,

Et ſous ton obéïſſance

La terre avec les cieux. .

Ex quibus deleč#averunt te filie

Regam tn honore tuo.

Là, voyant dans ta Cour mille objets à

choiſir : -

Le grand, le beau, l'admirables -
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Ce qu'elle a de plus aimable - - -

Te fait plus de plaifir.

Aſtitit Regina à dextris tais in

veſtitu deaarato , circumdata va

rietate.

Oſerai-je mêler parmi tous tes bien
faits •

Par qui tu m'as deſtinée

Pour eſtre un jour couronnée

Le don que je te fais.

Audiflia, & vide : & inclina

asrem tuam.

Mes yeux ne s'ouvrants plus , grand

Roy, que pour te voir s

Je ne preſte mes oreilles

· Qu'au recit de tes merveilles

Que je voudrois ſçavoir.

Obliviſcere populum tuum , &

domum Patris tui.
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Heureuſe de t'avoir pour mon Prince &

mon Roy,

Si je n'ay point d'autre Maiſtre,
: Je ne veux plus reconnoiſtre

- D'autre Pete que toy.
º.

- Et concupiſcet Rex decorem tuum,

4ººniam ipſe eſt Dominas Deus

tºus , & adorabunt eum. .

• Par là de mon Epoux, ſi digne de ton

choix . - {

J'auray toute la tendreſſe,

- Si pour toy je m'intereſſe,

| Autant que je le dois.

Et fîlie Tyri in muneribus vul
tam tuam deprecabuntar omnes di-,

| vites plebis. - -

Par là tous les honneurs, où ta main me

., conduit, , ...

, Peviendront ma récompenſe,
' Et de mon obéïſſance " . )

Seront le digne fruit. .- . ' :
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',

- - · , · · · · · ·
· '. - .

omnis gloriaſilie Regiºab intas,

in fimbriis aureis circumamitta va

rietatibus. · · · · · .
-

. . » | .

voy ſeulemenr les dons, qu'en moy les

Cieux ont mis ,. ·

Non,le luxe qui me Pare , -

Et qui fait qu'onme compare

Alabeauté des Lis . *

ce que tu vois n'eſt pas ce quº j'ay de

| meilleur, , - |

Ny ce que je fais paroiſtre ;

Mais ſi tu veux me connoiſtre

· N'écoute que mon cœur .

Adducentur Regi virgines pof
: eam : proxime ejus afferenº tihi,

C'eſt luy dans quelques jours , grand

Roy, que tu verras - -

Sur tes genoux ſe répandre , , -

Et d'autre honneur ne prétendrº

Que d'eſtre dans tes bras.

" -



14 MERCURE ，
Afferentur in laetitià & exulta

· tione addacenturin templam Regis.

Mes Filles à ma ſuite embelliſſant ta

| Cour, -

Viendront en magnificence

Marquant leur réjoüiſſance

Te marquermon amour.

| Pro patribus tuis nati ſunt tibi

filii. " , -

Puiſſe-tu toûjours vivre au milieu de

: tes Fils, .

De qui l'heureuſe naiſſance

Eterniſe ta puiſſance,

Dont le monde eſt ſurpris.

De tes Peres jadis, ſi grands, ſi glorieux

Par eux revivra la gloire :

Ils orneront dans l'Hiſtoire

Les noms de tes Ayeux. .

| Conſtitues eos principes ſuper om

mem terram, -

#
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Mais inſtruits & formez ſous tes yeux

& tes Loix ,

Les plus puiſſans dans la guerre,

Ils ſeront de toute la terre

Les plus fameux des Rois.

Memores erunt nominis tui : in

omni generatione & generationem.

De ton illuſtre nom, juſque dans l'a

venir,

: Par l'éclat & les hommages,

| Qu'ils recevront dans tous les âges

lra le ſouvenir.

Propterà popali confitebuntur tibi

in eternum : & in ſeculum ſeculi.

De leurs Peuples heureux, c'eſt à toy

qu'ils rendront , .

L'amour& l'obéïſſance,

Et dans toute leur puiſſance

C'eſt toy qu'ils beniront. ·

| Grand Roy , que manque t'il à ta feli

- cité, - - - --
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- Le Prince que je te donne

Aſſure avec ta Couronne,

Ton immortalité.

Vous trouverez dans l'arti

· cle qui ſuit la mort de plu

ſieurs perſonnes decedées dans

le mois dernier.

M'le Marquisde Bourdeille,

Comte de Matta eſt mort ſu

bitement à Blois en allant à

Matta. Il avoit épouſé en pre

mieres noces Mlle Colbert du

Terron , morte en couche, &

qui n'a point laiſſé d'cnfans :

& en ſecondes noces la veuvc

de feu M de Prelabbé , dont
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il laiſſe deux enfans , ſçavoir,

un garçon, qui eſt Officier aux

Gardes , & une fille qui eſt à

Saint Cyr. Le Marquiſat de

Bourdeille eſtdans laSaintonge,

& le Comté de Matta dans le

Perigord. Cette Maiſon eſt

· alliée à la plus grande partie

de la Nobleſſe de ces deux

Provinces. Elle a fait auſſi beau

coup d'alliances à la Cour.

Il y à eu unCardinal de Bour

deille de cette Maiſon qui paſ

ſoit pour un ſçavant homme,

& pour un grand Perſonnage.

· Cette famille eſt établie depuis

plus de trois cent ans. . -

· Decembre 17o4. B
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M de Vanſſay, couſin ger

main dcfeuM'leMarquis deCre

nan & qui devoit eſtre ſon he

· ritier, eſt mort dés ſa premiere

campagne. Il ſervoit dans le

Regiment Royal Artillerie, en

qualité de Lieutenant. Cejeune

Gentilhomme eſtoit fils de M

de Vanſſay, d'une naiſſance diſ

tinguée dans la Province du

Maine, & de Marie le Maçon;

de maniere qu'il eſtoit de l'il

luſtre maiſon de Buëil par ſon

ayeule, & de celle de le Maçon

par ſa mere, iſſuë de Robert le

- Maçon, Chancelier de France,

| ſous Charles VII.

M Dupuys Conſeiller du
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Roy aux Eaux & Foreſts de

France, au Siege general de la

Table de Marbre du Palais à

Paris. Il eſtoit âgé d'environ

ſoixante-dix ans,& avoit exer

cé cette Chargependant vingt

deux années. Il avoit cſté au

paravant Lieutenant general à

Philippeville. Il avoit eu l'hon

neur de ſervir ſous Monſieur

le Maréchal de Turenne, en

qualité de Capitaine de Cava- .

lerie,&il n'avoit quitté le ſer

· vice qu'aprés la mort de cc Ge

neral , dont il avoit eu des re

compcnſes conſiderables que

ſes ſervices luyavoient fait mc-.

• B ij
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riter. Il s'eſt acquitté de tous

ces differens emplois avec tout

l'applaudiſſement poſſible ; ce

qui l'a fait regretter de tous

. ceux qui l'ont connu.

Il eſtoit originaire d'Angers,

& fils de Theopraſte Dupuys,

Conſeiller au Preſidial : Cette

Charge a eſté poſſcdée pendant

plus dc quatre-vingt ans de

pere en fils ; mais le dernier

-† eſtant decedé jeune, &

laiſſant le dernier mort dans un

âge tres-peu avancé,ila eſté ob

ligéde prendre un autreparty.

Il laiſſe trois enfans : un gar

, çon & deux filles. Le Roy a

-
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, honoréM Dupuys,fils duder

nier decedé d'un Benefice con

ſiderable. -

M" Antoine Chaſſepot de

Beaumont, Preſident en la

Cour des Aides. Il eſtoit fils -

de M'ChaſſepotdeBeaumont,

dont feu M'Colbert eſtoit tel

lement perſuadé del'integrité,

qu'à ſonavenement au Miniſ

tere, & dans le temps qu'on

reformoit tous les abus qui

s'eſtoient gliſſez dans les Finan

ces, il luy fit remettre par Sa

Majeſté le ſoin de regir les Par

ties Caſuelles Feu M Chaſſe

pot deBeaumont, qui vient de



22 MERCURE

deceder, avoit eu un frere Maî- :

· tre d'Hôtel de la feuë Reine, .

& une ſœur mariée au fils de

feu M le Preſident de Ho

dicq. · · -
-

: Mº Mathieu Garnier de -

Montreau, Preſident à Mor

tier au Parlement de Mets. Il

laiſſe entr'autres enfans une

fille mariée à M' Canaye Con

ſeiller au Parlement. Il avoit

acquis une ſi haute eſtime par

ſa probité&par la parfaitecon

noiſſance qu'il avoit delaJuriſ

† , qu'on luy confioit

esaffaires les plus difficiles pour

les terminer par un accommo
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, dement ou par un Jugement

juridique, & il preferoit ordi

nairement la premiere de ces

voyes ; ce qui eſt une preuve

parfaite de ſon deſintereſſe- .

ment. La Maiſon de ce Magiſ,

trat avoit déja fourny quel- .

ques Officiers au Parlement de

Mets , tous recommandables.

leur probité & par leurs

umieres. Joachim Garnier fa

méux Prédicateur de l'Ordre

des Capucins , eſtoit ſorti de

cette Maiſon. Il prêchoit l'E

vangile avec† zele

& avec une grande liberté. Il

mourut dans un voyage qu'il
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fit en Italie, regretté parmi les |

ſiens & honoré de tous ceux

ui le connoiſſoient. Il eſtoit

grandTheologien , &il répan- .

doit une ſigrande onctiondans

tout ce qu'il diſoft, qu'il eſtoit
difhcile de l'entendre ſans ver

ſer des larmes. . -

, Paris a perdu le Doyen dc

ſes Predicateurs , c'eſtoit le R.

P. D. Dominique de la Motte,

Barnabite. Il eſt mort dans ſa

ſoixante-dix-ſeptiéme année.

Il y avoit plus de cinquante

ans qu'il avoit commencé à

rêcher dans les Chaires de Pa

ris. Accablé d'infirmitez & de
, • fatigues,
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fatigues, il s'cſtoit enfin uni

quement attaché à la Direc

tion. SonOrdre luy avoit pro

curé toutes les Charges les plus

· honorablcs, puiſqu'il avoit eſté

| Superieur, Provincial, & Viſi

teur general & avoit aſſiſté à

pluſieurs Chapitres generaux à

Rome & à Milan. Son érudi

tion, ſa pieté, ſes predications

& ſes bons conſeils luy avoient

acquis beaucoup de reputation

dans Paris , & dans tout le

Royaume. .. |

· Dame Marie le Févre d'Or

meſſon,veuve de M" François

Feydeau, Chevalier Seigneur

Decembre 17o4. C
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du Pleſſis, Maiſtre des Requê- -

tes, qui eſt mort Intendant à

Pau. Cette Dame eſtoit ſortie

d'une des meilleures maiſons

de la Robe. Les le Févre d'Or

meſſon ſont connus dans le

Parlement de Paris depuis plu

ſieurs ſiecles. Le dernier Inten

dant d'Auvergne eſtoit de cet

te Maiſon , qui a donné un

grand nombre d'Officiers au

| Conſeil d'Eſtat. LaMaiſon de

Feydeau n'eſt pas moins conſi

derable. M l'Eveſque d'A

miens eſt de cette Maiſon, à

laquelle il fait honneur par ſa

vertu&par ſa ſcience, ſurtout
-
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dans l'Hiſtoire Eccleſiaſtique.

La Maiſon de Feydeau s'eſt

auſſi fait connoiſtre dans les

Armes ; pluſieurs de ce nom

les ont porté avec beaucou

de gloire & de reputation.§

furent au commencement du

ſiecle paſſé André & Roſebec

Feydeau,deux freres,quifurent

toûjours inviolablement atta

chezau ſervice du Roy Henry

IV. aprés la mort funeſte
d'Henry III. Le ſecond de ces

· freres ne ſurvécut que de peu

d'heures au Roy Henry IV.

La nouvelle qu'il reçut de la

mort de ce Prince ne contri

C ij
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bua pas peu à avancer la ſien

ne, que les Mcdccins jugeoient

devoir eſtre encore fort éloi

gnée. L'aîné vécut pluſieurs

années, & mourut dans une

grande opinion de ſainteté.

• #

La Lettre qui ſuit attirera

| ſans doute voſtre attention &

voſtre étonnement.
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C O P I E

D'une Lettre de M l'Eveſque

de Bayonne , du 14. No

vembre 17o4

f,E ne puis m'empeſcher,Mon

ſieur, de vous mander une cho

ſe qui me paroiſt rare & extraor

dinaire. Il y a trois jours quepaſ

ſant dans une Paroiſſe de mon

Dioceſe qui eſt dans le détroit de

Navarre , le Curé me preſenta

un homme âgé de cent onze ans ,

marchant comme un jeune homme

de trente-cinq, n'ayant nulle in

- C iij
-&
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commodité, ny aucune marque de

vieilleſſe que la blancheur de ſes

cheveux & de ſa barbe. Il m'en

tretint plus d'une heure de choſes

qui s'eſtoientpaſſées ily a centans,

& cela avec une juſteſſe c9 une

memoire qui me# Il y a

· quatorze ans qu'il luy prit en gré

de ſe remarier pour la troiſiéme

fois. Il épouſa une fille de vingt

quatre ans, de laquelle ila eu cinq

enfans quiſeportent bien, e9 dont

le plus jeune n'a que ſix mois.On

pourroit dire que ce bon homme ſe

donneroit des années plus qu'iln'en

auroit en effet, mais il eſt certain

qu'il a les centonze années entieres

|
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de notorieté publique. La choſe eſt

| ſpeu commune quej'ay cru devoir

vous la mander. - º -

L'Academie Royaledes Inſ

criptions & des Medailles, s'é

tant raſſembléc au Louvre »

† la Saint Martin , il y eut

uivant la coûtumc, unc Sººº

ce publique le 14: de ce mois,

à aquelle preſida M l'Abbé

Bignon,un des Preſidents ho

noraires de la Compagnie.

Louverture en fut faite par

M l'Abbé Boutard, qui lut

· une Piece de Poéſie. C'eſtoit

une Ode latinc preſentée à
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Monſieur de Mantouë avant

ſon départ, à l'occaſion d'une

Statuë de Virgile, autrefois éle

vée dans lagrande Place decet

te Ville; mais qui par un capri

ce du Sort fut jettée il y a en

viron deux cent ans , dans le

fleuve du Pô,où elle eſt encore

enſevelie. M l'Abbé Boutard

ſenſible à la mauvaiſe deſtinée

du premier des Poëtcs latins,

qui ſembloitrevivre en cette fi

gure de bronze, ſupplie Mon

ſicur dc Mantoüe de la fairere

tirer du fond des eaux, & de la

rétablir dans la même place. -

Pour y exciter plus vivement

, - s '
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ce Prince , qui eſt naturelle

ment genereux & qui aime les

belles Lettres, il luy dit d'a
bord que Virgile luy avoit appa

- ru trois fois pendant la nuit, tel

qu'il eſtoit au fond du fleuve, cou

vert de limon c9 de roſeaux, c9

ſe plaignant de l'eſtat où il eſtoit

réduit. Enſuite illuy fait enten

dre que c'eſtoit à luy qui regnoit

ſur ces eaux , à ordonner qu'on

l'en retiraſt, & qu'on ſauvaſtles ,

reſtes precieux d'un ſi grandhom

me, à qui Scaliger auroit voulu

qu'on euſt dreſſé des Autels, s'il

euſt eſté permis : Que les Statuès
des anciens Poètes conſervent 6/7

»
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core une partie de leur genie, dont

l'airain eſt animé ; que c'eſt par

cette portion de leur eſprit qu'ils

triomphent de la mort & vivent

toûjours parmy les hommes : Que

Virgile joüiſſoit de ce ſort heureux

ſur les bords du Mincio, où ilreſ

piroit dans le bronze, & faiſoit

l'admiration publique : Qu'on le

voyoit là couronné de laurier egº

, joiiant de ſa Lyre , eg qu'on le

reconnoiſſoit aiſément à la douceur

" & à la modeſlie qui formoientſon

caractere : Que# les Habi

tans du Mantoiian venoient luy

offrir les premices de leurs fruits.

ca que les Etrangers ſe détour
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moient auecplaiſir de leur chemin,

pour repaître leurs yeux d'une ſi

belle Figure, eg baiſer un métal

qui leur rappelloit un ſi douxſou

- venirs mais que cetteStatuèayant
eſté enlevée & precipitée dans le

Pô, une triſteſſe univcrſelle s'eſtoit

· répanduè dans toute l'Italie : Que

les champs, pour la culture deſ

) quels ce Poète à l'imitation d'He

jode, avoit laiſſé des preceptes,le .

· regrettoient, & les troupeaux de

chevresqui l'avoient eupour Paſ

teur, cherchoient engemiſſant leur

cherTityre : Que même les Sœurs

de Phaéton n'avoient pas encore

tary leurs larmes , & n'avoient
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# pleuré plus amerement la

mort de leur frere. C'eſt par ces

peintures vives que l'Auteur

, cxcite Monſieur le Duc de

Mantoüe à faire ceſſer la dou

leur publique, en rétabliſſant

la Statué de Virgile. Auſſi-toſt

s'appercevant que le Prince at

tendri , écoute ſa priere , il

apoſtrophe lesN§ du Pô,

, & les avertit d'executer les or

dres de leur Maiſtre, en rece

vant cette Statuë dans une

Barque dorée , autour de la

† les Cygnes aſſemblez

ormeront un concert melo

dieux, tandis que les Dauphins
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accourus de la# -

' la ſoûtiendront ſur leurs aîle

' rons,& la portans juſques ſur

· le rivage , rendront à Vir

, gile le meſme ſervice qu'ils

rendirent autrefois à Arion

Poëte de Leſbos. M' l'Abbé

· Boutard ſur la fin de l'ouvra

ge, aſſure le Prince que ſa ge

neroſité luy attirera une gloire

infinie : que Virgile ne ſera pas

plutoſt rétabli dans ſa patrie,

qu'on verra croître autour de

ſa Statuë une troupe de jeunes

Poëtes, qui§ avecad

miration l'image de leur Maî

re, ſe ſentiront tout à coup
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· animez par une verve poëtique: ſ

que tous, aprés avoir celebré le :

nomdu fameux Duc de Man- .

· toiie,& de ſon illuſtre Epou

ſe , deſcenduë des Heros de

Lorraine, s'empreſſerontàl'en- |

vy de† la fuite des trou- .

pes Allemandes chaſſées de l'I- |

talie : la conqueſte du Piémont

faite par les François :&laVic- .

roire navale remportée dans la |

Mediterranée ſur les Flotes de

Hollande&d'Angleterre.Cet

te Ode finiſſoit par les vœux

de l'Auteur pour ce Prince, à

qui il ſouhaite une longue ſui

te de Ducs, qui eſtant heritiers ,
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: de ſes grandes qualitez, puiſ

: ſent gouvernerdans les§

, ſuivans les Etats du Mantoüan,

· illuſtres par la Statuë&le nom

. immortel de Virgile. -

· Aprés la lecture de cet ou

· yrage qui fut fort applaudi par
- l'Aſſembléc , M' l'Abbé Bi

gnon répondit à Mr l'Abbé

. Boutardavec autant de politeſ- .

ſe que d'éloquence, & luy dit

que ſi les autres Pieces de Poèſie

qu'ilavoitluésjuſqu'àpreſentdans

# Séances publiques , avoient

plû, celle-là devoit plaire encore

# , comme eſtantplus con

forme à l'objet de l'Academie, qui
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ne s'occupeque des anciens Monu

mens : qu'il ny en avoit point

qui luy uſſentplus agréables que

les Statués des Poètes qui avoient

étermiſe les actions des Heros :

qu'ainſi un ouvrage de Poèſie qui

parle de la Statuë de Virgile atti

roit aiſément l'attentionpublique :

qu'indépendamment duſujet,pour

qui tout le monde eſtoit prévenu ,

- # maniere dont il eſtoit traité me

ritoit beaucoup d'éloges,puiſqu'on -

y voyoitregner la nobleſſe des pen

ſées , unie à la clarié des ex

preſſions, & un grandgouſt de la

latinité joint à l'érudition.Ayant

enſuite fait remarquer les traits

-
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les plus brillans de cette Ode,

il conclut qu'on auroit plus de

plaiſir à la lire imprimée qu'on n'en

avoit eu à l'entendre.

· M Vaillant, Pere, dit qu'il

avoit rapporté à la derniere

· rentrée de l'Academie comme

· Darius , fils d'Hiſtaſpes, Roy

de Perſe, avoit établi le Pont

en Royaume , en faveur d'un

· Prince du ſang des Achemeni-.

des , dont étoit deſcendu le

grand Mithridate , onziéme

Roy de cette race, & que ces

Monarques aprés y avoir re

gné quatre cens ſoixante-qua

Decembre 17o4. D
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tre ans, le Pont fut reduit en

Province Romaine,& qu'ilne

reſta à Pharnace fils de ce fa

meux Mithridate, que le Boſ

phore,ſeul de tous les Royau

mes que ſon pere avoit con

quis. Il ajoûta que preſente

ment il alloit décrire les Deſ

cendans de la famille de Phar- .

nace, & les autres Rois qui

avoient commandez dans le

5oſphore l'eſpace de cent ans ;

& il fit voir que le dernier des

Princes Achemenides,quiavoit

reçû ce Royaume de la libera

lité de l'Empereur Claude, en

avoit eſté depoüillé par Cotis,

V,

|t



| ſon frereuterin,fils de laReine

ſa mere, provenu en ſecondes

noces d'un Roy de la petite

Armenie, du ſang de ceux de

Thrace deſcendus du grand

Seuthes,l'an premier de la qua- .

trevingt-neuviéme Olympia

de, qui correſpond à la trois

cent trentiéme & trois cefit

trente-uniéme année de la fon

dation de Rome. Hl montra en

fuite par les fragmens desAu

teurs qui nous reſtent , & par

plufieursMedailles de ces Rois

qui portent l'Epoque de ces

anciens Monarques de Thrace,

que leur poſterité avoit duré

- D ij
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de pere en fils dans le Royau-

' medu Boſphore, plus de deux

cent ans depuisClaude juſqu'au

commencement de l'Empire

de Valerien , ſelon que rap

portoit Zoſime ; & ainſi il fit

voir combien les Medailles

antiques ſont neceſſaires pour

cmbellir l'Hiſtoire Grecque &

Latine. Il laiſſa enfin pour in

ſtruction à ceux qui voudront

augmenter la ſuite de ces Rois

du Boſphore , que leurs Me

dailles ont toûjours au revers

la teſte des Empereurs ſous qui

regnoient ces Rois , avec l'an

née de l'Epoque de ces anciens

-

*

'



-

GAL-ANT 4e

Rois de Thrace dont# -

roient leur originc.

-

-

M Henrion fit l'examen

d'une Diſſertation donnée de

puis peu au public ſur Magnia

urbica. - | | | |

| Il fit voir, 1", qu'à s'en te

nir aux raiſons de l'Auteur,

chacun des Empereurs à qui

on avoit voulu oſter cette Im

peratrice, étoit encore en droit

de la revendiquer . : .

2". Aprés avoir montré la

foibleſſe & la nullité des preu

ves alleguées en faveur de Ca

rus, iltira duMedaillonmeſme



-
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produit par l'Auteur, des ob- .

jections qui rendoient le nou- "

veau ſentiment tout-à-fait in- .

| ſoûtenable, il ajoûta que† t

qu'il euft rapporté pluſieurs .

raiſons capables de le faire

pencher à donner cette Impe

ratrice à l'Empercur Tacite,

neantmoins il n'oſoit pronon

· cer là-dcſſus ſans quelque mo- |

nument plus formel & plus |
deciſif. " - A

ù

· Enfin aprés avoir remarqué !

qu'on ne devoit gueres ſe fier .

aux lumieres d'un homme,

qui avoitprisunvoilepour une º

pomme,dans la deſcription du
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Medaillon : aprés avoir paſſé

legerement ſur un grand nom

bre d'endroits de la Diſſerra

tion ſujets à critique, il s'inſ

crivit en faux contre l'Appro

bation que l'Auteur s'y vante

mal à propos d'avoir reçû de

l'Academies -

· M le Preſident inſiſta d'a

bord , mais avec toute la deli

cateſſe & avec tout le mena

gement imaginable ſur la mé

priſe du†† -

aVO1t prIS une IOuangc per1OIl

nelle § ſes§§ ap

plication, pour une Approba

tion expreſſe de ſon Ouvrage.
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Il finit en remarquant que ce

qu'il y avoit de§ dans

la lecture de M Henrion,étoit

que contre la coûtume des Ecri

vains il ſe fuſt contenté de com

battre une opinion# en vouloir

établir une nouvelle ſur les ruines

· de celle-là, en uoy il avoit mieux

aimé nous# les tene

bres où nous eſtions avant la Diſ

ſertation, que de ſouffrir que nous

fiſſions lesfaux Sçavans en adop
tant les prétendués lumieres qu'on

avoit voulu nous y donner avec

tant de # eine, ce qui peut-eſtre

devoit cauſer à la vanité humaine

la plus grande mortification qu'elle

puſt recevoir. . -Mº
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: M Vaillant, fils, fit # -

Diſſertation ſur une Medaille

de l'Empereur Septime Severe.

Elle a d'un coſté la teſte de

Severe ornée d'une Couronne

à rayons,& ces mots enabregé.

*AvTézgaree xAICae Aºutos CEIITiuos

CEBHpos CEBºisros au revers , ErII

CTATnys AIIoxévi« MoAECTOV KT

zIxHNpN & à l'exergue "RICHIIa.

Imperator Cæſar Lucius Septi

mius Severus Auguſtus. Sub

prerore Apolonio , Modeſto, Ly

zicinorum , aſepus. Une Vic

toire en l'air apporte une Cou

ronne à l'Empereur qui eſt

élevé ſur une Colomne, repre

| Decembre 17o4, E
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ſenté en Mars , le Caſque en

teſte &la Lance à la main ſur

le devant , à l'oppoſite de la

| Colomne une figure de Fleuve

avec une grande barbe eſt

couchéc à terre le bras appuyé

ſur ſon Urne.Derriere eſt un

Trophée auquel eſtattaché un

homme debout , les mains

· liées derriere le dos. .

La Medaille eſt un grand

bronze, preſque§ »

qui rapporte la premiere vic

toire de Severe ſur Peſcennius.

M Vaillant pour une plus

grande intelligence de ce qui

avoit cauſé la guerre entre ces



GALANT 5r

deux Capitaines , fit un precis

de la vie des Antonins , &

comme aprés Comode, Perti

nax fut élû , Didius Fulianus

ayant enſuite emporté l'Em

· pire par argent, le Peuple Ro

main envoya prier Peſcennius

qui gouvernoit pour lors en

Aſie , de le venir delivrer de

cette tyrannie. ' .

· Dans ce temps l'armée qui

eſtoit en Pannonie, proclama

Empeteur , Severc qui eſtoit

ſon General. On fait un abre

gé de la vie de Severe quimar

cha en Levant à la rencontre

de Peſcennius. Les Generaux

E ij
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-

de ces deux Empereurs envin

| rent à un combat auprés de la

Ville de Cyzique. Peſcennius

effrayé par quelques prodiges,

avoit confié ſes troupes àEmi

lien le plus habile de ſes Ca

pitaine, qui perdit la bataille

& y fut tué. . ..

Comme la Medaille eſtfrap

pée à Cyzique, on a dit que
c'eſtoit une Ville de la Pro

pontide, ſituée dans le Cher

zonneſe. Des Rois d'abord la

† , & Cyzicus

|

I'ayant fort embellie,elle porta .

ſon nom. Sa teſte ceinte d'un

Diademe ſe trouve ſur les Me
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dailles. xrz1coc au revers KI

zIxHNoN NeokoPnN. A ce ſujet

l'ona fait remarquer qu'à cauſe

du mot de NenkoPoN mis ſur

la Medaille de Cyzicus , lon

ne doit pas croire que cesPeu

ples furent Neocores du temps

de ce Roy, puiſque les Cyzi

ceniens n'obtinrent la premiere

Neocorie que de la liberalité .

de l'Empereur Adrien. -

Cyzique en differens temps

a eu des évenemens tres-con

ſiderables.Alexandre le Grand,

d'Iſle qu'clle eſtoit, la joignit

au Continent Le grand Mi

thridate l'aſſiega long-temps

E iij
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† mer & par terre. Luculle

uy en fit lever le ſiege. Les

Romains pour recompenſer

la valeur des Cyziceniens la

· deelarerent libre. Elle eſtoit

gouvernée pour lors† trois

Magiſtrats. Auguſte luy oſta

la† pour avoir maltraité

des Citoyens Romains. Il la

luy rendit cinq ans aprés. Ti

berel'en priva une ſeconde fois

pour la punir d'avoir negligé

le Temple qu'elle avoit com

mencéde faire bâtir à Auguſte;

clle ne la recouvra que ſous

Veſpaſien. L'an de la fonda

tion de Rome 89o. le Temple

'.
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· des Cyziceniens qui eſtoit le

lus vaſte&le plus magnifique

† tOUtC§fut†de

fond en comble par un horri

ble tremblement de terre. M.

Aurelle & Lucius Verus le re

tablirent. Leur Deeſſe Protec- .

trice eſtoit Proſerpine ; elle

avoit conſèrvé leur Ville con

tre l'effort des Geans. Ils l'ont

appellée dans leurs Medailles

coTEIPA Servatrix. Pour flater

Fauſtine, femme de l'Empe

reur, qui avoit rétabli leur ſu

perbe Temple, ils la nomme

rent auſſi coTEIPA la compa

rant à leur Deeſſe. Les Cyzice

E iiij



s6 MERcÙRE
niens dans cette Medaille, ont .

mis un Trophée, auquel un

· homme debout qui repreſente

Emilien, eſt attaché pour faire

connoiſtre que c'eſtoit ce Ca

· pitaine qui avoit eſté vaincu.

Le Fleuve Aſepus eſt couché

ſur le devant de la Medaille.

Ce Fleuve ſe promene dans la

Myſie, prenant ſon originedu

| Mont Ida, & paſſant par l'He

leſpont vient arroſer la Ville

de† Il paroiſtavecune

grande barbe pour ſignifier

qu'il ſe degorge dans la mer ;

il eſt dans la Medaille de Sc

vere, pour monſtrer que la
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bataille s'eſt donnée dans ſon

voiſinage. On voit une Co

lomne, ſur le haut de laquelle

eſt poſée la Statué de l'Empe

reur ſous la figure de Mars.

Les Cyziceniens pour temoi

gner leur zele à Severe,luy éle

verent ce Monument dans leur

Ville. Pluſieurs Medailles luy

ont conſervé le titre de Mars.

Comme dans cclles où on lit

Marti victori, dans d'autres ,

Mars Pater, Mars Paccator.

La Victoire vole en l'air &

luy apporte une couronne ,

pour marquer qu'elle eſt en

voyée du Ciel pour proteger
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Severe ; elle tient une Cou- .

ronne qui eſt le prix des Vain

queurs. - -

La Medaille eſt frappée par

l'ordre du Préteur de cette

Ville. Son nom eſt Apollonius

Modeſtus. Le nom Apollonius,

n'eſt point de famille Latine,

quoique le ſur nom de Mo

deſtus le ſoit ; ce qui fait juger

qu'il pouvoit bien deſcendre

de quelque Grec qui euſt eſté

affranchi d'un Romain. On

parle enſuite de la ſeconde ba

taille que Severe a remporté

ſur Peſcennius, qui ſe donna

dans le Detroit de Nicée&de
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Cium , en Bythimie , & de la

troiſiéme qui fut en Cilicie, au.

lieu même "où Alexandre le

Granddeffit Darius.L'on prou

· ve par les Medailles de Nicée,

de Nicomedie & de Tarſe qui

firent celebrer des Jeux en

l'honneur de Severe, que tou

tes ces Villes furent§

à cet Empereur.

Je vous ay ſouvent dit & je

vous repcteray toûjours, que
- • ' • 1 / . > • : • -

, je ſuis perfuadé qu'il eſt im

oſſible que je vous apprenne

es premieres nouvelles des

actions éclatantes qui ſe paſ



6o MERCURE

ſent, puiſque ceux qui ſe ſont

chargez du ſoin de les rendre

publiques ont le temps d'en

parler pluſieurs fois avant moy.

· Mais je puis vous dire avec

certitude que vous ne ſçauriez

trouver ailleurs que dans mes

· Lettres le fonds,le détail, tou

tes les circonſtances & la veri

té d'une action importante,

uelque enveloppée qu'elle

foit. Il ſembloit qu'aprés vous

avoir donné trois§ de

la tentative faite ſur la Ville de .

Briſack , je ne pouvois plus

rien vous en dire ; cependant

je vous envoye quatrc picces
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originales touchant cette ac

tion, dans leſquelles vous dé

couvrirez des faits qui n'ont

point encore eſté ſçus. La pre

miere eſt une Lettre écrite par

M de Raouſſet meſme, &ap

portée à la Cour par M de

Pertuis , lorſqu'il y a cſté en

voyé par le meſme M de

Raouſſet pour rendre compte

de ce qui s'eſt paſſé dans l'ac

tion dont il s'agit. Cette Let

tre eſt dattée du dixiéme du

mois dernier. | | -

-
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- Huit Bataillons & cent Maf

tres de la Garniſon de Fribourg ,

avec vingt Chariots chargez

- d'armes , de grenades & de

feux d'artifice , partirent hier ate .
ſoir à neuf heures de Fribourg,

aux ordres du Gouverneur de la

Place, des Lieutenans Colonels de

Bareith, d'Heirclens, d'Oſnabruck

e9 des Colonels des Regimens |

Suiſſes , pour ſe rendre maiſtres

tant du vieux que du nouveau

· Briſack. Ils avoient pour cet effet

ſept Batteaux chargez de Soldats,

de grenades, cg d'échelles , qui

avoient ordre, lorſqu'ils ſeroient

maiſtres du vieux Briſack, dedé
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: barquer del'autre coſté, pours'em

| parer duneufBriſack, favois e4

le jour d'auparavant laprécaution

, de faire condamner la Porte du

, Coffre, nejugeant pas ma Garni

| ſon aſſez forte ; c'eſt ce qui m'a

voit engagé de mettre à la Porte

neuve trente Grenadiers degarde,

avec un Capitaine , & quinze

hommes à l'Avancé, commandez

#arun Lieutenant. Heureuſement

ladite Porte ne s'eſt ouverte qu'à

ſept heures trois quarts du matin,

afin qu'on euſt le temps de placer
dans nos ºſſexdouxecent Payſans

du Briſgaw, pour travailleraux

ouvrages de cette Place. j'ay eu
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le ſoin detout temps d'ordonner que

la Barriere fuſt toûjours baiſſée J)

& que tous les Chariots de foin

qui entreroient pour le Magaſin,

fuſſent viſitez à coups d'épée. Le

broiiillardqu'ila fait toute la nuit,

& qui fait encore, eſtſ épaisqu'à

peine du corps de la Place puis-je

découvrir mes Demi-lunes. Ce

pendant malgré toutes mesprécau -

tions , l'ennemy, aprés auoirfait

entrer trois Chariots ſur le Pont,

dans leſquels il y avoit nombre

d'armes , de grenades, de feux

d'artifice, & d'hommes cachez c9

couverts de foin pardeſſus ; ces

Chariotsayantneantmoins eſtéſon

(

|
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dez avec l'épée , deux cent Gre

· nadiers ont pouſſé juſques dans la

porte de la Ville , où je me ſuis

heureuſement trouvé , & eſtant

accompagnédu Capitaine desGre

nadiers de Guitaut, nommé Bon

neval, commandant ladite garde,

· d'un Garçon-Major du Regiment

· de Franquiere, nomméPierrefitte,

c9 d'une vingtaine de Soldats du

Regiment de Guitaut logez prés

· de la Porte, j'ay pris le party d'at

· taquer les deux cens Grenadiers

· qui eſtoient ſous ladite Porte ,

· commandez par des Chefs deRe

gimens; dont j'ay tué, bleſſé 29

culbuté dans le foſſé un grand

Dccembre 17o4. * F
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nombre, le reſte s'eſtantſauvé au

gros de leurs Troupes, qui eſtoient

dans la Demi-lune. En même

· temps j'ay faitfermer le premier

pont du Corps de la Place, & les

-deux Portes qui ſuivent. f'avois

auparavantattaqué la Porte,don

né mes ordres pour que les flancs

, des Baſtions de Richelieu & de

· Sainte-Croix fuſſent bordez de

· Soldats du Regimentde Franquie

re, que j'avois envoyé chercher

en diligence, ainſi que le reſte du

Regiment de Guitaut, à la teſte '

- duquel j'avois mis Mr de Per

· tuis c9 MrDurban à la teſte de

| Franquiere. De maniere que le

-

-||

•

.
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grand feu que j'ay fait faire des

deux Baſtions a obligé les ennemis

d'abandonner la Demi-lune c9 le

chemin couvert, dans leſquels j'ay

trouvé enſuite trois Officiers bleſ

ſex, trente Soldats tuez des enne- .

mis, & cinq cens fufils avecplu

ſieurs haches, que les bleſſez ont

eſté obligé de quitter A mon at

taque de la Porte de la Ville deux

ou trois Officiers de diſtinction ont .

eſté tuez, un Lieutenant Colonel

, a eſté fait priſonnier , & trente

i## tuez ou bleſſez.

Plus de trois cent Bourgeois qui

ont pris les armes ſont venus à mon

ſecours, & ontparfaitement bien

Fij
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rempli leur devoir, auſſi bien que

Mrs les Officiers desTroupes; ceux

de l'Artillerie de la Place, & les

Ingenieurs, & tous ces Officiers &

les Habitans François ont témoi

- gné beaucoup dezele dans cette oc

caſion. fe fais aétuellement une

recherche de tous les étrangers qui

peuvent eſtre dans cette Place »

ayant toute la Garniſon ſous les

armes pour cet effet, ainſ ſoyex

tranquille ſur Briſack ; il eſt en

core au Royauſſi bien que le neuf.

Les ennemis ayant manqué leur

coup ont coulé à fond leurs bat

teaux, aprés avoir retiré ce qu'ils

avoient deſſus. En verité,jeſuis
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bien content de ma journée, puiſ

qu'à la teſte de cinquante Soldats

avec trois Officiers ſeulement,j'ay

chaſſé les ennemis. je croy qu'il

n'y a qu'une vingtaine de Soldats

tuez ou bleſſez de la garniſon,

qui ſont la pluſpart du Corps-de

garde del'Avance. Le Lieutenant

qui y commandoit,nommé Dori-º

gny a fait merveille, & a reçu

cinq coups de bayonnette. Le Ca

pitaine Bonneval eſt bleſſé à la

teſte. Voila toute la perte que j'ay

| faite.j'ay l'honneurd'eſtre, & c. 1

Comme il eſt impoſſible de

mandèr toutes les circonſtan
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ces d'une grande action , le

même jour qu'elle s'eſt paſſée,

& que M de Raouſſet avoit

écrit en Cour dés le même

jour, il écrivittrois jours aprés

la Lettre ſuivante , où vous

trouverez des circonſtancesqui

· luy avoient échapé dans ſapre

micre Lettrc.

Depuis la Lettre que j'ay eu

l'honneur de vous écrire par Mr

, de Pertuis pour vous rendre com

pte de tout ce# s'eſt paſſé à l'en

trepriſe que les ennemis avoient

· faite pourſurprendre les deuxVil

les de Briſack ; j'ay eſté tnformé

-



GALANT 7r

- par un LieutenantColonel duRe

giment d'Oſnabruck nommé Bri

lieth, que j'avois fait priſonnier,

qui avoit eſté bleſſé de cinq coups

de feu , & qui mourut hier au

matin, que depuis huit jours Mr

le Prince Eugene avoit donnéſes

ordres pour cette execution, &°

qu'il n'y avoit que le Gouverneur

de Fribourg & luy qui fuſſent

du ſecret, avec le Major de Ba

reith , eg le Lieutenant Colonel

de ce Regiment, qui ont eſté tuez

ainſi que bien d'autres Officiers de

diſtinétion , dont je ne ſay pas les -

noms. Le Gouvernement de Bri

ſack avoit eſté promis au Lieute

+
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-

nant Colonel d'Oſnabruck, en cas
qu'il euſtpû ſerendre maiſtre de la

Place. Il m'a dit de plus qu'ils

avoient eu deux cens bas Officiers

ous la voûte de la Porte de laVille,

dont la pluſparteſioient déguiſez ,

au lieu des deux cens Grenadiers

- que je vous avois mandé qui s'en

ſoient empare, & qu a mon ar
rivée dans le temps qu'ils C0772

mençoient d'entrer, ils avoient de

ſeſperé du ſuccés, ſur les ordres

- qu'ils m'entendirent donner 2 Y

· ayant ajoûtéfoy comme ſi les cho

es avoient eſté telles que je les

diſois ; criant à haute voix que

j'avois déja mille hommes en
taille

/
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taille à mon coſté & du -#
cartouche, que je faiſois avancer

pour les chaſſer du Poſte qu'ils oc

cupoient, & que les flancs de mes

Baſtions de Sainte-Croix cg de

Richelieu eſtoient déja bordez d'In

fanterie eg de canon pourpaſſer

par les armes tous ceux qui pour

roient les venir ſecourir de la De

mi-lune e9 du Chemin-couvert.

je m'apperçûs qu'aprés une demie
heure d'eſcarmouchefaite dans la

Porte, leurs Troupes diminuoient

conſiderablement, e9 ayant vû ce

deſordre j'ay jugé à proposſansat

tendre plus long-temps de charger

moy-même à la teſte de cinquante

Decembre 17o4. G
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# ! que j'avois , afin de me

rendre maiſtre de mon premier

Pont-levis. L'affaire me réuſſit

-

parfaitement, cºjeprofitay de l'oc

| caſion malgré le feu de la Demi

lune pour lever ledit Pont, aprés

l'avoir débaraſſé de cinq ou ſix

corps morts qui eſtoient deſſus.fap- -

- pris hier par un Tambour que le

Gouverneur de Fribourg m'a en

voyé, que leurperte montoit àplus

de trois cens hommes tuez oubleſ

ſez, parmy leſquels il y a ſoixan

fe Officiers. Voila tout ce quej'ay

à augmenter de plus particulier à

la premiere Relation qui j'ay eu

l'honneurde vous envoyer.f'ajoû.

( z
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teray en même temps pour#
faire connoiſtre tout le merite du

Major de cette Place, qui eſt Mr

le Chevalier de Corbec, qu'il a

fait voir beaucoup de vigilance ,

eº qu'il m'amena le# de

Franquiere, qui mefutd'ungrand

ſecours pour achever de# les

ennemis de deſſus les flancs de mes

ouvrages du dehors,e9- qu'ilexe- -

cuta mes ordres pendant toute la

journée a U€C !477eapplicationàfai

re plaiſir; de maniere que le Roy

776 ſauroit trop recompenſer un ſi

| bon ſujet.

'ay l'honneur de vousenvoyer

auſſi une Copie d'une Lettre que

- G ij
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j'ay écrite au Gouverneur de Fri

bourg,pourmeplaindre des moyens

indignes dontils'eſtſervi, en m'en

voyant ſon Valet de#
luy procurer quelques bouteilles de

Ratafia ſur un Paſſeportqu'ilm'a

voit demandé le jour precedent ,

lequel Valetjefis ſortirà huit heu

res du matin le jour de l'affaire 5
2

eg la Lettre qui m'a eſté envoyée

par ce Gouverneuravant qu'il euſt

reçu la mienne. . · •

Il m'arriva la nuit du 1o. au

1 1. à neuf heures du ſoir, un ren

fort de quatre cent hommes Bour

eois de Colmar, commandez par

· Mr de Saint Martin, Capitaine

· · · ) .
".

à
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—

dans Coêtquen, quoy que bleſſé,

dont je me ſers | actuellement , en

attendant les troupes que Monſieur

le Maréchal de Marſin voudra

bien m'envoyer. Tout eſt icy plus

tranquille que jamais ; c'eſt l'aſſu

rance que je vous prie de vouloir .

donner à Sa Majeſté, & de me

rendre la juſtice de croire quej'ay

l'honneur d'eſtre,& c.

· M* de Raouſt eſtant en- - ·

core tout rempli,le lendemain

de la tentative faite ſur Briſack,

du chagrin qu'il avoit contre

le Gouverneur de Fribourg ,

qui avoit abuſé de ſes honneſ

- G iij
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#. , & qui s'en eſtoit ſervi

pour tenter de ſurprendre Bri

ſack, luy écrivit la Lettre ſui

vante, où lc reſſentiment d'un

homme de cœur &d'honneur,

& qui n'a plus de menage

ment à garder avec celuy dont

la ſujet de ſe plaindre , eſt

parfaitement bien dépeint.

je 77e croyois pas , Monſieur, -

qu'un homme qui fait profeſſion

· d'être honnête hommeduſtſeſervir .

d'une voie auſſi indigne que celle

que vous avez pris pour ſurpren

dre Briſack, je n'ignore point†

l'on ne doive faire tout ce quel'on

* -
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· peut pour l'intereſt deſon Prince ;

cependant je croy l'Empereur trop

juſte pour ne pas vous blâmer de

m'avoir envoyé un de vos valets

ſous la bonne foy d'un Paſſeport

que j'ay bien voulu vous donner,

comme une choſe qui ne ſe refuſe

guere à gens reveſtus de noſtre

caraétere, & d'avoir fait ſervir

d'eſpion ce meſme Valet pour

l'execution de vos deſſeins, & je

ne dois vous regarder que comme

un homme peu experimenté dans"

le fait de la guerre, & qui a eu

beſoin de fourberie pour executer

un deſſein qui vous aſ mal réuſſi.

faurois cri que leRatafia que l'on

- Illj
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ºous avoit porté , vous auroit

donné aſſez de cœur pour mieux

remplir voſtre devoir c9- diſputer

avec moy l'intereſt de nos Princes,

'au lieu que vous vous eſtes tenu

hors de .la portée de mes coups.

f'aurayſoin une autrefois de vous

ºn envºyer d'une nature à vous

ººgºger à mieux prendre vos me

ſures, & jeſuis bien aiſe de vous
· dire qu'avec cinquante hommes

j'ay trouvé lemoyen de chaſſèrde

ma Ville vos deux cens Officiers

de l'avant garde , aprés en avoir

fait perir la plus grande partie.

fugex , Monſieur , ſi le reſte de

ma Garniſon euſt eu le temps de

.
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s'y rendre , quel plaiſir je n'aurois

point eu de vous · battre comme

vous le meritez ? Vous pouvez

prendre à l'avenir le parti que

vous jugerez le plus à propos , je

tâcheray de vous recevoir de ma

niere à vous dégoûter de vos en

trepriſes : tout le Pays doit eſtre

averty que je vous regarde com

me un homme pour lequelje ceſſe

d'avoir de la conſideration,c9-que

tous les Bourgeois qui ont des

Paſſeports de moy, ſeront traitez

comme vous-meſme, c'eſt-à-dire,

en veritable ennemi rempli de

trahiſon. f'ay bien voulu , par
charité, faire quartier à plus de

• V
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· quarantepriſonniers que j'ayfait,

& fairepancer vos bleſſez , mais

ne croyez-pas que tout cela ſoit

en vûë de vous faire plaiſir. C'eſt

l'avis que vous donne Raouſſet.

Souvenez-vous que ſi le reſ

ſentiment que vous pourrez avoir

de ma Lettre, vous oblige à vous

vanger ſur mes trois Villages de

la dépendance de Briſack,je met

tray à feu & à ſang tous ceux

du Briſgaw , ne devant plus les .

regarder que comme des ennemis

jurez du Roymon Maiſtre.

Dans le meſmc temps que

M de Raouſſet n'écoutoit que



，

· GALANT 8

ſon reſſentiment en º#

cette Lettre, M de VVeinck

lauffen , Gouverneur de Fri

bourg, en écrivoit une autre à

M de Raouſſet ; mais les mo

tifs qui les faiſoient écrire

étoient bien differens, puiſque

le Gouverneur de§

honteux de ſon procedé, cher

choit à l'excuſer. Les deuxLet

tres de ces deux Gouverneurs

partirent apparemment envi

ron dans le meſme temps, &

leur furent renduës aprés qu'ils

curent fait partir leurs Lettres.

Peut eſtre que ces Lettres ſe

roient autrement,ſiellesétoient

- ^
º,
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en réponſe l'une de l'autre.

，

· MoNsIEvR,

· Vous ſavez , comme moy , |

les regles de ſubordination qu'ilya

dans le miſtier de la guerre , cgº

avec quelle exactitude , des gens
comme nous, ſont obligez d'entre

treprendre aveuglement, quoiqu'il

en couſte, l'execution des deſſeins

conçûs dans le Cabinet de ceux à

qui nous devons une ſouveraine

obéiſſance , de meſme qu'à ceux

· qui ont l'honneur d'eſtre reveſtus

· de leurautorité. Un ordre parti de

ce dernier endroit a donné lieu à

-|

|
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la journée d'hier. De la maniere

dont elle s'eſt terminée, je ne puis

croire# vous m'en vouliez plus

de mal, puiſqu'elle vous afourni

l, dequoyfaire paroiſtre voſtre gran

, de conduite & voſtre intrepidité

dans une occaſion c9 dans une

entrepriſe auſſipeu connuë : ſtra

· tageſme qui auroit cependant eu

ſon effet , ſi la bravoure de tous .

les ſoldats avoit imitéles Officiers,

e9 je ſerois certainement maiſtre

de voſtre Place , ſi des ſoldats de :

' recruè, dont ma petite troupe étoit

preſque entierement compoſée, euſ

ſent eſté capables de faire leur

dvoir , mais vangé impºſ
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ble de les faire mordre à l'hame

çon de gloire où les autres étoient

acharnez , une entrepriſeſ bien

concertée, & ſans vanité cº ſans

contredit , juſque là ſi bien exe

cutée, a tourné à voſtreſalut& à

voſtre avantage. Croyex, Mon
-ſieur , s'il vous plaiſt, que de bon

cœur je vousfeliciteſur l'honneur

- perſonnel qui vous en revient ,

| & qu'aprés le chagrin de n'avoir

pû mettre à perfection une guvre
ſ eſſentielle au ſervice de Sa

Majeſté Im eriale, mon Maiſtre,

le ſeul deplaiſir qui me reſte c'eſt

la perte du LieutenantColonel&º

du Major de Bareith, du Lieu

:
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tenant Colonel d'Oſnabruck #.
des autres Officiers, de meſme que

des ſoldats qui ont ſi bien merité

de ſurvivre à cette aétion. Toutes

Cº$ choſes à part , je me flatte,

Monſieur,que la neceſſité où nous

nous trouvons pourl'avantage &

leſoulagement des Habitansd'en

tre nos deux Places, &pour leur

donner moyen de contribuer des

deux coſtez , la correſpondance

, qui a juſqu'icy eſté entre nous, ne

recevra aucune atteinte, de meſme

que les offices d'amitié & de ci

ºvilitéreciproque que la bienſéance

eg la proximité nous ont fait en

tretenir ; eſlant pour ce qui me
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regarde , toûjours dans les meſmes

ſentimens d'eſtime & de conſide

· ration pour vous que j'avois au

paravant , & deſirant avec plus

d'ardeur que jamais , vous prº

| ver le cas particulier que jefais

d'un auſſi hônneſte homme c7"

auſſi brave que vºus eſtes. Siſur

. C€ pied là , Monſieur, & ſi au

, tant que le ſervice des Maiſtres

le peut ſouffrir vous me jºgºk
· encore digne de l'honneur de voſtre

, bienveillance,je vous en demande

· la continuation, c9 jeſuis preſ de

· tenir avec vous les meſmes faci

- litez que cy-devant, c'eſt-à-dire,

· d'obſerver ce dont nous eſtions
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convenus,pourdonner moyen#
Bourgeois de nos deux Places, &

aux Habitans du Pays qui ſe

trouvent entre deux ,# &gº

de venirpour leur commerce,pour

la culture de leurs biens e9 de

leurs terres, & pour laperception

cg recette de leurs fruits, de leurs

revenus & de leurs rentes. Le

renvoy que je fais de deux des

trois Bourgeois de Briſackqui ſe

rencontrerent hier dans mon che

min, e9 que je nefis arreſter que

par raiſon de guerre , vous mar

quera cette mienne bonne diſpoſi

tion. Le troiſiéme de ces hommes

échappa à la Garde ; ils n'ontre

Decembre 17o4 H
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çû aucun autre déplaiſir que celuy

de venir à Fribourg, & on ne

leur a pas pris la moindre choſe.

Au ſurplus , Monſieur , ayant

toujours une tres-grande confiance

en voſtre genero ſité , j'eſpere que

les Officiers & Soldats de mon

Parti qui peuvent eſtre reſtexpri

ſonniers de guerre dans voſtre

Place, recevront de vous les mé.

mes bons traitemens que les voſtres

qui ſont icy , reçoivent de nous ;

& ſur tout, que vous aurez la

bonté de faire pancereg de pren

dre ſoin des bleſſez , dont la plû

part deguiſez en Payſans & con

duiſant des Chariots , ſont de

---
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diſtinétion.je me trouve à ce#
s obligé de vous dire que tous

les Chariots e.9 les équipages dont

· je me ſuisſervi, appartiennent à

lieux que j'ay contraints par

execution militaire , eº qu'ainſi

j'ay ſujet de croire que vous ne

leurs ferex eſſuyer aucun reſſen

timent de tout ce qui s'eſt paſſé ;

ces pauvres gens quin'ont rienſçû

· de noſtre entrepriſe, en eſiantin

nocents, & n'ayant obey que par

une extrême contrainte , & la

plus grande partie nous ayant

abandonné leurſdits équipages ,

que ces meſmes Officiers & Sol

dats deguiſez ont ſeuls conduit

H ij
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dans voſtre Place , & par cette

raiſon auſſi, j'eſpere f/6 ^U0f/S 4f4

rex la charité de rendre à ces gens

là, qui payent la contribution ,

ceux de leurs Chevaux, de leurs

Bœufs & Chariots qui vous ſont

reſtez entre les mains. fe reviens,

Monſieur , aux priſonniers que

vous avez de la journée d'hier,

c9 ſi vous voulez bien m'envoyer

un état de leurs noms & de leurs

· qualitex, je vous en ſeray parti

culierement obligé, & nous avi

ſerons aux moyens de les échanger

ſoit avec ceux des voſtres qui ſont

icy , ſoit avec d'autres. fe ſuis,

je vous proteſte , tres-parfaite

ment , cº7"c.

#.

:
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|

Comme vous me fiſtes , Mon

fieur, il y a quelque temps la fa

veur de m'envoyer un Paſſeport

pour Me de# , pour

une Demoiſelle de qualitée pour

un Officier de cette Garniſon,avec

Caroſſe, Chevaux & Domeſti

# pour aller à Noſtre-Dame de

a Pierre, je vous ſupplie de me

marquer ſi vous voulex bien que

Ce meſme Paſſeportſoit encore va

lable , auquel cas je vous ſeray

tres-obligé , ſi vous voulez me

renvoyermon Tambour demain de

· bonne heure , afin que je puiſſe le

faireſavoir à mon Epouſe, pour

qu'elle s'en retourne.
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- je vous demande encore engrace

· de vouloirfaire enterrer honneſie

ment ceux de ma troupe, qui fi

nirent hier ſi genereuſement leur

vie , aux offres , Monſieur, duc

reciproque dans les occaſions.

La modeſtie deM deRaouſ

ſet l'ayant empeſché de parler

auſſi avantageuſement de luy

qu'il auroit pû dans ſes Lettres;

je croy devoir ajoûter icy unc

Relation dont la lecture vous

fera beaucoup de plaiſir, non

obſtant tout ce que vous avez .

déja appris touchant la tenta

tive faite ſur Briſack.
，
(!
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AMr de Weincklauffen Gouver

meur de Fribourg, animé de#
prit du Prince Eugene, voulut

Lundy dernier 1o. du mois, ſur

prendre cette Place; cg il eſt auſſi

| étonnant qu'il /36ºſoit pas venu a

boutdeſon deſſein,qu'il eſt glorieux

àMrde Raouſſet de l'en avoirga

rantie. Les grandes meſures des

Ennemis; lafoibleſſe de la Garni

ſon ; le broiiillard noir & épais

qu'ilfaiſoit cejour-là; le pretexte

de douze cens Payſans pionniers .

qui arrivent du Briſgaw pour

travailler aux Fortifications du

vieux & du neufBriſack, 4/U6C

une infinité de Chariots de foura
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dans la Ville,ſont lesmoyenspreſ

queſurs que les Ennemis ont mis

· cn uſage pour l'execution d'un ſi

grand deſſein Mr Weincklauffen

partit de Fribourg la nuit , avec

| quatre mille hommes d'élite : Sça

voir , deux Bataillons -d'Oſna

bruck, deux Bataillons d'Heir

clens, deux de Bareith, deuxBa

taillons Suiſſes, & cent chevaux,

pourarriver à huit heures devant

· la Place. Il menoit avec luy cin

quante Chariots chargez d'armes

& de munitions , recouverts de

fourages,dans la pluſpart deſquels

il y avoit des hommes cachez.

- - · Deux

ges des contributions, qui entrent
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Deuxcent-dix Officiers choiſisfai-

ſoient l'avantgarde de toute l'af

faire, traveſtis en Payſans ou en

Charretiers , & marchoient par

petits pelotons, à la teſte ou à la

ſuite des premiers Chariots. Ils

avoientordre de ſe ſaiſir de la Por

te, aprés avoir égorgé la premiere

Garde de la Demi-lune, & de

voient aller occuper le Corps-de

garde de la Place eſtant relevez

à la Porte par deux cen» Grena

diers, qui eſtoient ſuivis de ſix cent

hommes qui devoient nettoyer le

Rempart & occuper le Baſtion de

Richelieu. Pareil nombre devoit

occuper celuy de Sainte-Croix.

Dccembre 17o4. I
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Mr de Wincklauffen ſuivoit avec

cent Chevaux & le reſte de ſon

Infanterie. Ce Gouverneur s'eſ

toit ſervi d'un V.alet-de-chambre,

lequel ſous la bonné foy d'unPaſ

ſeport qu'il avoit obtenu de Mrde

Raouſſet, entroit &ſortoit de la

Place,ſur lepretexte d'acheterdes

vins de Bourgogne, des Citrons,

du Ratafia , & c. e9 rendoit bon

compte de l'eſtat de la Garniſon.

Ce même jour, il ſortit de la Place

àporte ouvrante, & rencontraſon

Maiſtreà un quart de lieuë, où on

fit alte pourprendre du ratafia,&

où l'ordre fut diſtribué à chaque

· troupe de ce qu'elle avoit à faire.

-
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- Nous ſavons cecy par les Offi

cierspriſonniers. Les troispremiers

' Chariots qui ſe preſenterent,paſ

-ſerent ſans difficulté , quoy que

-ſondex avec l'épée , mais comme

ils voulurent entrer en foule , la

Sentinelle qui ferma la Barriere

fut tuée d'un coup de hache, &
la chaiſne du Pont de la Demi

lune fut coupée d'un coup de ha

che auſſi par un Officier traveſti

en Payſan. Dans le même mo

ment un Piqueur, Commisſurles

Travaux, qui a ordre de compter

· cg de viſiter les Payſans travail

leurs avant que de les laiſſer 6/7

trer,ſurpris de la bonne mine de

- I ij -
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pluſieurs, en interrogea quelques

uns , c9 comme on ne luy répon

dit pas , il chargea de coups de

canne le Lieutenant Colonel de

· Bareith, dont la bellefigure eſtoit

· mal maſquée ſous l'habit de Pay

ſan. Ce Lieutenant Colonel peu

| accoûtumé à pareille remontrance,

| ſauta à un Chariot & tirant une
botte de foin qui en fermoit le der

riere, ſe ſaiſitd'unfuſil; ceuxqui

eſtoient avec luy en tirerent de

même. Le Piqueur étonnéſauta

- le foſſé, aprés avoir eſſuyé#

rante coups de fuſil, ce qui donna

la premiere allarme.L'Officier qui
- Y

-

|

| -

|

dans le chemin-couvert & dans
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commandoit l'Avance n'eut point

le temps de lever ſon Pont,

e9 fut attaquéſur le champ. Il

fit des merveilles de ſa perſonne,

: quoy qu'abandonné de ſa troupe,

qui fut preſque toute égorgée ,

e9 reſta# de cinq coups de

bayonnette. Les Ennemis pouſ

ſerent ſur le Pont & à la Por

te; déja même il en eſtoit entré

dans la Ville avec deux Chariots *

chargez d'armes, quand Mr de

Raouſſetarriva, qui trouvatreixe

hommes ſeulement déja reculez de

leur Poſie, cg quiſaiſoient feu.

Le reſte de la Garde eſtoit avec le

Capitaine au deſſus de la Porte,

I iij "
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qui tiroit ſur le Pont e9 ſur la

Demi-lune, où les ennemis arri

voient en foule , c9 ſe mettoient

en bataille. Mr de Raouſſetrap

procha ces treize hommes de la

Porte , c9 continua un inſtant de

faire feu, l'augmentant à meſure

qu'il luy arrivoit quclques Sol

dats de la Garniſon. Les ennemis

voulurent le forcer, mais comme

en arrivant il avoit fait tuer les

Cbevaux du chariot qui ſe trou

·va ſous la voûte, l'intervalle qui

reſtoit pour entrer eſtoit étroit, egº

le deffendantde la main à lamain,

les ſix premiersOfficiers quiſepre

ſenterent, furent tuex, le reſte ſe
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contint. Mr de Raouſſet profitant

de ce moment parla àſa Garniſon

comme ſi elle avoit eſté preſente,

marquant à chaque Regiment le

terrein de la Bataille, & donnant

des ordres que les ennemis enten

doient, n'en eſtant ſeparez que de

la longueur du Chariot. Enſuite

s'adreſſant à eux-mémes , il leur

dit : Meſſieurs, vous ſoyez les

bien-venus. Je vous tiens à

l'heure qu'il eſt. C'eſt moy†

commande.Entrez, je vous fais

jour, & lefit. Mais prétant toü

jouri l'œil, il connut de l'incer

titude parmy eux , ce qui le déter

mina à dire au Capitaine des Gre-.

I iiij
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nadiers de Guitaut nommé Bon

neval , c9 à l'Aide-Major de

Franquieres, nommé Pierrefitte,

qui arrivoit avec quelque monde,

de leſuivre; & en méme temps

il chargea l'épée à la main,& cul

buta tout ce qui ſe trouva ſous la

voûte & ſurle Pont. Ilſe contint

à l'extremité du premier Pont-le

vis, & aprés l'avoirfait déblayer .

des corps morts qui l'embaraſſoient

il le fit lever. Dés ce moment, la

bataille fut gagnée La Garniſon

qui arrivoit, borda le Rempart ,

c9 on'commença un feu tres-vtf.

Le Canon ſe mitde lapartie : En

fin les ennemis furent chaſſez de

! ..

v- . .

-

• *,
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tous les ouvrages , aprés avoir

eu plus de trois cent hommes tuez

ou bleſſez,parmi leſquels on com

pte au moins cinquante Officiers de

marque , outre ſept ou huit qui

ſont icy priſonniers & bleſſez.

ous ny avons eu que vingt

hommes tuez ou bleſſex.

Le deſſein des Ennemis s'éten

doit juſqu'au neuf Briſack, Ils

avoient pour cet effet voituréſur

le bord du Rhin huit grands Bat
traux , qui le devoientpaſſer ; ils

eſtoient# d'hommes & d'é

chelles. Ils avoient auſſi un gros

détachement qui auroit paſſéſurle

Pont d'icy, ſi leur deſſein n'avoit
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pas échoiié , & ils 'auroiènt pû

l'emporterſila preſence d'eſprit&

la valeur d'un ſeul homme n'a

voient rendu à l'Etat, dans cette

occaſion , un des plus importans

, ſervices dont on puiſſe entendre

parler. -

La nouvelle qui courut à la

fin du mois paſſé du ſtratageme

de M de Laubanie pour al

longer la deffenſe de Landau ,

& que j'ajoutay à la fin de ma

Lettre , eſtant arrivée dans le

· moment que je la fermois ,

venoit d'un ſi bon lieu, & avoit

eſté mandéé à la Cour par un
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Gouverneur de Place frontiere

de ſi groſſe conſideration , &

l'on en eſtoit tellement per

ſuadé que je crusla devoirha

zarder : ce qui m'arrive rare

ment, ne vous envoyant ja

mais de nouvelles que lorſ

qu'elles ſont épurées , mais je

crus quc ſi celle-là s'eſtoit trou

vée veritable , comme on le

publioit à la Cour , vous ne

m'auriez point pardonné ſi je

ne vous l'avois pas mandée.

Je vous envoyc en recompen

ſe une Relation auſſi belle &

auſſi curieufe qu'elle eſt veri

table. C'eſt celle queM de
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Laubanie a fait faire pour in

former la Cour de tout ce qui

s'eſt paſſé pendant le Siege de

Landau.Je ne doute point que

CCt Ouvrage n'attire : toute

voſtre attention, & que vous

ne le regardiez comme un

tres-beau morceau d Hiſtoire.

, , R E L A T I O N

De la diffºnſe de Lan

| l'année 17o4. .

- Comme le Siege de Landau

par le Roy des Romains &les

troupes des Alliez"fait depuis

long - temps l'attention de

dau , en
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toutc l'Europe , je croy vous

· faire plaiſir en vous en faiſant

, une fidelle & ſuccinte Rela

: - tion. . - -

. Cette Place fut inveſtie le

neufSeptembre, ſur les deux .

heures aprés midy , par deux

armées de l'Empereur & de

l'Empire , l'une commandée

· par le Prince Eugene ; l'autre

par le Prince Louis de Baden;

& l'autre d'Anglois & d'Hol

landois que commandoit Mi

lord Marlborough , faiſant

entr'elles le nombre de ſoixan

te dix mille hommes.

| M de Laubanie, qui depuis
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le bruit de l'approche des en

· nemis ſongeoit continuelle

ment à deffendre avec hon

neur cette Place, dont il avoit

· lieu de craindre le Siege, fit

venir un nombre d'Armuriers

de divers endroits pour tenir

les armes de la Garniſon en

eſtat ; pourveut avec une ac

tivité infatigable & peu com

mune dans une perſonne de

ſon âge, à la reparation de la3o

Place,dont les ouvrages étoient
- N5

encore fort delabrez, la ma

çonnerictoute nouvelle de peu

de reſiſtance, & les Parapets

des Courtines imparfaits.Il y

-
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fit travailler à la vûë meſme

des ennemis, ainſi qu'à perfec

tionner de nouveaux ouvrages

pour couvrir l'entrée & la#
tie des caux. · · · · ·

· En meſme temps qu'ilpour

voyoità la deffence de la Place,

il ne ſongeoit pas moins à .

faire ſubſiſter abondamment la

Garniſon; & pour cet effet , il

envoya pluſieurs petits déta

chements enlever tous les beſ

tiaux des Villages circonvoi- .

ſins, en ſorte que pcndant un

Siege fort long † troupes

n'ont ſouffert aucune diſette
- • A 1 , .

des choſes neceſſaires à lavie,
-
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- tion.

par la ſage œconomie qu'on a

obſervée dans leur diſtribu

Outre le mauvais eſtat de la

Place,M de Laubanieyvoyoit

une Garniſon°compoſée à la

verité de quelques Compa

: gnies detachées,d'un Regiment

de Cavalerie, & de douze Ba

taillons , mais dont les uns

étoient nouveaux,& les autres

qui revenoient de Baviere, ſi

affoiblis par la perte qu'ils y

avoient faite & par leurs lon

gues marches, que la Garniſon

en tout n'étoit que de cinq

mille hommes, y compris les
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· Officiers,les Sergents,lesTam

bours & meſme les Officiers

de l'Artillerie ( dc l'aveu des

Commandans & des Majors

des Corps ) ce qui luy faiſoit

craindre que les ennemis ne di

viſaſſent ſes forces par unedou

·ble attaque. Ainſi il demeura

. dans l'attente de leurs deſſeins

juſqu'à la nuit du 1 3. au 14.

· qu'il apprit par le moyen des

· Patroüilles, qu'il envoyoit à la

decouverte, que les§
ouvroient la tranchée auprés

de la Juſtice, à la faveur d'un

· chemin creux environ à quatre

cent toiſesdelaPorte deFrance.

Decembre 17o4. K
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Ayant donc reconnu que les

cnnemis faiſoient la meſme

attaque que nous avions faite

au Siege de cette Place, il fit

mettre la plus grande partiede

l'Artillerie en batterie ſur les

Cavaliers, ſur les remparts, ſur

la demi-lune, ſur les contre

gardes & ſur les demi-lunes•

collaterales de la Porte de Fran

ce; & en meſme temps il fit -

planter un double rang dePa

liſſades dans tout le chemin

couvert , & fit conſtruire des

retranchements de gros bois à

creneaux, fraiſez par devant,

dans toutes les Places d'armes
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de ce front, pour ſervir dere

traite ſûre aux troupes,& pour

diſputer, juſqu'à la derniere

[ extremité, le chemin couvert

· aux ennemis , précaution qui

futd'un merveilleux uſage.

: Comme je me ſuis engagé à

us faire une Relation#

# non un Journal emba

-# de circonftances ennuyeu

'4 fes; je ne vous parleray point

jour par jour des travaux des

ennemis, qne l'on incommo

doit continuellement tant par

le feu de la mouſqueterie du

chemincouvert&de laLunette

de la Porte de France, que par

- | K ij
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celui de noſtre canon. Je me

contenteray de vous faire u]

recit ſimple des actions les

remarquables pendant le c

de l'induſtrieuſe deffenſe

cette Place.

Depuis lejour del'ouver

de la tranchée juſqu'au 1

ne ſe† deremarqua

que la continuation des t

vaux des aſſiegeants,'& l'o

verture d'une autre tranchée

ſur le chemin de VVolmeſ

heim , à noſtre droite, où ils

| firent deux batteries dont ils

ne tirerent preſque point.

Le 2o. pour incommoder
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davantage leur tranchée, & les

à † à revers, M de Lau

) banie, eſcorté d'une Compa

gnie de Grenadiers, alla luy- .

meſme placer quatre piecès de

CalmOn† la digue du Canal ,

dont ils furent tres-incommo

dez. Il fit avancer dans ſon

jardin cette Compagnie, ſoû

· tenuë de noſtre grande garde

de Cavalerie, ſur laquelle les

ennemis tirerent pour la†
miere fois du canon, des bat

teries dont ont vicnt de par

ler.

Le 2 1.M de Laubanie, que

la foibleſſe de la Garniſon em

|

|

,
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peſchoit de faire faire des ſor

ties auſſi frequentes qu'il auroit

voulu, ( crainte de perdre au
commencement du Siege ſes

meilleurs Soldats ) reſolut d'en

haſarder une de cent hommes

détachez des Grenadiers com

mandez par M dc Saint-Ville,

qui§ droit aux deux ſap

pes que les ennemis avoient

ouſſées ſur la capitale de la

§ Nos Grenadiers furent

d'abordreçus avecunfeu épou

ventable ; mais M de Saint

Ville qui eſtoit à leur teſte ,

eſtant entré avcc fierté dans les

ſappes, il les nettoya en peu
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- de temps. TandisquenosTra

|

|

:

f

-

|.

t

|

vailleurs, malgré le feu terri

: ble des boyaux voiſins , com

bloient ces ſappes, une troupe

d'infanterie & quelques Eſca

, drons : ennemis s'avancerent

pour couper nos Grenadiers ;

mais leurs boyaux leur bou

chant le paſſage, & noſtre ca

non, qui en emportoit beau

coup , les tenant en reſpect,

nos troupes eurent le temps de

faire une hcureuſe retraite ,

aprés avoir fait au-delà de ce

qu'on pouvoit attendre d'une

ſi petite troupe. Noſtre perte

"y§ tres-mediocre,& celledes
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ennemis de plus de deux cent

hommes M de Marcey, Bri

gadier, qui eſtoit ſorti ſur la

droite, fut bleſſé à la jambe.

• M de Laubanie ne diſcon

tinuoit pas cependant de viſiter

jour& nuit tous les Poſtes. Il

alloit arranger luy - même la

mouſqueterie du chemin cou

vert, pour tirer ſur les endroits

où il prévoyoit que les enne

| mis travailleroient pendant la

nuit; & il y faiſoit§ un feu

de canon & de bombes , tel

que l'œconomie qu'il falloit

avoir dans la conſommation .

· que la quantité de poudre que
- flOl1S
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nous avions montant à cinq

cent cinquante mille livres, le

pouvoit permettre,voulant l'é

tendre à une longue défenſe ;

ce qui l'obligea même de faire

ceſſer le feu dugroscanon pen

dant un mois. -

· Le 22. un Deſerteur nous

rapporta que le Roy des Ro

mains eſtoit arrivé ce jour-là

au Camp, & que le Prince

Louis de Baden commandoit

ſous ſes qrdres, l'Armée aſſie

geante. Lc 2 6. M de Lauba

nie envoya un Trompette au

Camp, pour demander le quar

tier du Roy des Romains,afin

| Decembre 17o4, L
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de deffendre à ſes Canonniers

de tirer de ce coſté-là. Le Prin

ce Louis de Baden luy fit une

réponſe civile , par laquelle il

luy marquoit que le Roy luy

· effoit obligé, &qu'il n'avoitpoint

de poſte fixe. • "

Le 27.M'deLaubanie ſatisfait

du ſuccés de ſa ſortie prece

dente, commanda M de Bois

fermé, Colonel , à la teſte des

deuxCompagniesdcGrenadiers

de ſon Regiment, de deux de

Toulouſe & de quatre piquets,

chacun de cinquante hommes,

· accompagnez de trois cent

Travailleurs pour ſortir ſur
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l'extremité de la tranchée , &

en prendrelesrevers.Nostrou

pes marcherent avec une au

dacc admirable, & aprés avoir

éſſuyé un feu terrible des en

nemis , entrerent dans leurs

tranchées qu'elles comblerent

bien-toſt de corps morts , &

p† juſqu'à une grande

atterie que les aſſiegeants

avoient en arriere, & dont ils

· n'avoient pas encoretiré.Pen

dant ce temps-là nos Travail

leurs combloient leurs travanx,

& noſtre Cavalerie qui eſtoit

ſortie à noſtre gauche,repouſſa
l - L ij
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celle des ennemis qui venoit à

leur ſecours, juſqu'au ruiſſeau

derriere la Chapelle, cn cul

buta & tua§ , malgré

tout le feu de la mouſqueterie

desboyauxvoiſins.Nous n'eû- .

mes pas plus de 3o. hommes

tuez ou bleſſez en cette occa

ſion qui en couſta plus de trois

cent aux ennemis; mais nous y

fimes une perte conſiderable

en la perſonne de M de Bois

fermé dont le merite & la va

leur eſtoient recommandables.

Il eut les deux jambes caſſées,

dont il mourut quelque temps

aprés. M" deRoche-Colombe
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& de Verdal , qui comman

doient les Compagnies de

Toulouſe , furent bleſſez en

fe retirant, & ſe ſignalerent

ainſi que M" de la Tour &

Deſchamps , Capitaines des

Grenadiers de Boisfermé , &

pluſieurs autres Officiers.Com

me le détail de ces bclles ac

tions me meneroit trop loin,

ſi j'entreprenois de le faire,

VOtlS ImC permettrez de les

paſſer ſous ſilence.

· Le 28. M de Laubanie fit

faire un retranchement depou

tres à creneaux dans la Demi

lune de l'attaque, avec un che

L iij
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min couvert. Les reduits des

Places d'armes du chemin cou

vert de l'attaque furent ache

vez ce meſme jour ; & ſur les

ſix heures du ſoir, l'armée des

ennemis ſur deux lignes, à la

hauteur de Bellikum , fit une

triple décharge de ſoixante

pieces de canon, & de toute

la mouſqueterie , en réjoüiſ

ſance de la reddition d'Ulm.

Le premier Octobre, envi

ron les neuf heures du matin,

les ennemis commencerent à

canoner la Lunette de la Porte

de France , & nos batteries

pour les demonter, avec trois
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picces de canon qu'ils avoient

cn batterie ſur le front gauchc

de l'attaquc. |

Le 3. M de Caſtelet , Co

lonel,à la teſte des Compagnies

de Grenadiers d'Angoumois,

de Heſſy, dePonthieu, de Sa

vigny , de Caſtelet & de cin

quante hommes, eut ordre de

· M de Laubanie de faire une

ſortie ſur le ziguczague de la

contregarde droize : ce qui

s'executa ſur le midy , mais

aprésun quart d'heure de com

bat , la bleſſure mortelle du

Lieutenant Colonel de Savi

gny ayant ébranlé quclqucs

L iiij
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nouveaux Soldats qui entraî

nerent le reſte ; M de Caſte

let, qui eſtoit entré dans le

boyau des ennemis l'épée à la

main, ne ſe trouva ſuivi que

de quelques Officiers qui n'a

voient pû raſſurer leurs trou

pes. M de Laubanie voyant

ce deſordre du chemin cou

vert , où il eſtoit ainſi qu'à

toutes les ſorties preccdentes,

fit donner ſur le champ le ſi

gnal de la retraite. Cette action

quoique moins belle que les

précedentes, ne laiſſa pas dedé

ranger le travail des ennemis,

& de leur coûter plus de cent
hommes. - •

，
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Juſques au 7. les aſſiegeants

ne firent que pouſſer leurs tran

chées , ſur leſquelles ont fit

pluſieurs petites forties avec

aſſez de ſuccés ; & ce jour là,

ils tirerent d'une nouvelle bat

terie à noſtre droite, de trente

pieces dc canon , dont ils tâ

choient de demonter nos bat

teries de la droite & endom

mageoient beaucoup la Ville,

auſſi bien que de leurs bombes;

en ſorte qu'il n'y a pas une

maiſon qui n'en ait eſtéruïnée.

M de Laubanie cependant

continuoit d'harceler les enne

mis toutes les nuits par defre
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-

· quentes ſorties ſur leurs ſap

pes, dontonrapporta pluſieurs

fois des gabions& des habits ;

ce qui ne retardoit pas peu

leurs travaux. - -

Enfin, les ent.emis voyant

que tout le feu de leur canon

ne pouvoit nous obliger à

abandonner la Lunette de la

Porte de France, ils prirent le

. parti de l'attaquer de vive for

ce, la nuit du 9. au 1o. envi

ron minuit. Leur bruſqueatta

que chaſſa d'abord centhom

mes qui y eſtoient de garde,

tant dans le foſſé que dans le

corps de l'ouvrage ; mais M
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· de Laubanie s'eſtant porté#
chemin couvert, il fit auſſi-toſt

marcher huit Compagnies de

Grenadiers, qui rentrerent par

divers coſtez dans cette piece,

· tomberent ſur les ennemis qui

commençoient à s'y retran

cher & à chercher nos mines, .

& enfin les chaſſerent aprés U111

quart d'heure de combat, qui

leur coûta plus de quatreàcinq ,

cent hommes. M" Buffle, Ca

pitaine Suiſſe, de laTour,Deſ

champs , Bouchon & S. Clare

yfirent desactions dignes d'ad- .

miration. . -

Le lendemain , les ennemis
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irritez del'affront qu'ilsavoient |

reçû la veille , revinrent atta- .

quer cet ouvrage ſur les huit

heures du ſoir , en beaucoup

plus grand nombre , & s'en

rendirent les maiſtres ; mais le

feu ayant pris à unMagaſin de

• grenades,parun accident qu'on

n'a pû ſçavoir, ils crurent ap- !

paremment qu'on faiſoit joüer

des mines, & cette terreur pa

nique les fit retirer avec preci- ,

pitation du corps de cet ouvra

ge, où la Compagnie desGre

· nadiers de la Tour du Regi

mentde Boisfermé,& quelques

· détachemens rentrerent auſſi
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· toſt, M de Laubanie attiré par

- le bruit de l'attaque ſe tranſ

· porta au chemin couvert, &.

, apprit, à ſon arrivée, que les

' ennemis s'étoient encore rendu

, maiſtres de cet ouvrage.Il don

， na à l'inſtant de nouveaux or

- dres pour le reprendre , mais

· une bombe qui tomba prés de

• luy, & dont il fut mal averti,

· le couvrit de tant de terre & de

, pierres qu'il en fut defiguré ,

l en perdit l'uſage de ſes yeux,

& fut bleſſé au deſſous de l'eſ

tomach. Ce funeſte âccident

| l'obligea de ſe faire remporter,

| & il y eut tant de confuſion
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dans le commandement,qu'on

ne pût executer ſes ordres. En :
abandonnant cette piece , on |

mit le feu à trois fourneaux

qui malgré la deffiance des en

nemis , firent aſſez d'effet , &

dans la ſuite ils s'y retranche

rent. -
-

M de Laubanie, qui non- |

obſtant la vive douleur qu'il .

reſſentoit de ſes bleſſures,& ſur

tout aux yeux , n'en avoit pas

moins d'attention à la deffenſe

de la Place, craignant que les

ennemis ne vinſſent le lende

' main attaquer le chemin cou

vert, de la meſmc maniere,mit
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| toutes les Troupes de garde a

· au chemin couvert, dans les

Places d'armes & dans leurs re- .

tranchemens , les intervalles

eſtant ſuffiſamment deffcndus

par le feu des ouvrages ſupc

rieurs ; mais les ennemis prévc

nus que le chemin couvert

eſtoit bordé de mines, & que

les retranchemens des Places

d'armes n'eſtoient pas inſulta

bles , n'oſerent jamais y venir

qu'à la ſappe,ce qui leur fit con

ſommer un temps conſidera

·ble. · · · |

J'oubliois à vous dire que

Mr de Laubanie ayant reçu un

-



| 136 M#RCURE

Trompette de la part de Mr !

, de Thungen , par lequel cc .

· General le prioit de luy ren-

voyer les priſonniers que nous

avions faits tant à la premiere

action de la Lunette, qu'à des

| ſorties , du nombre deſquels

, eſtoit le Comte d'Eck, & plu

ſieurs autres :Officiers, il les

· renvoya genereuſement le len

demain. ·

| Le 12.les Ennemis connoiſ

| ſant lepeu d'effet de leursgran

des batteries à la droite & à la

gauche du front de l'attaque,

&qu'elles leur conſommoient

d'ailleurs une grande quantité
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de munitions,ils enfirent ceſſer

preſque tout le feu , & ne ſe

ſervirent plus que de quelques

batteries qui tiroient à rico

chets, & ſur tout d'une, àl'ex

tremité de leur droite, qui nous

incommodoit beaucoup. Ils

ne s'attacherent plus qu'à pouſ

ſer leurs ſappes aux Places d'ar

mes du Chemin couvert qu'ils

ne pouvoient eſperer de gagner

par une autre voye , a moins

ued'y ſacrifier unnombtein

§ de Troupes. Il eſt ſûr ce

pendant que nos bombes, nos

grenades & les pierres jointes

au feu continuel de noſtre pc

Decembre 17o4 M



138 MERCURE

tit canon & de la mouſquete

ries , leur cauſoient tous les

jours de grandes pertes, com

me nous l'avons ſçû de leurs

priſonniers , & même de leurs

deſerteurs. Il ſe faiſoit auſſi

| toutes les nuits des ſorties dont

nos ſoldats rapportoient des

gabions & des depoüilles des

ennemis, qui n'oſerent tenter

de ſe loger ſur le parapet du

chemin-couvert , que le 17.
-

Octobre , aprés trente trois

jours de trenchée. Cejour-là,

à ſept heures du ſoir, ils ſe pré- -

ſenterent au nombre de qua

tre cent comme on là ſçû de

-4 -

-

-
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puis , à l'angle ſaillant de la

Place d'armes qui eſt derriere.

· la Lunette qu'ils nous avoient

- †& poſerent pluſieurs ga

»ions ſur les deux faces ; mais

les deux Compagnies des Gre

nadiers de Vermandois , avec

· cent hommes de garde, ſoûte

nuës des Places d'armes voiſi

nes, les repouſſerent avec tant

de valeur, malgré le feu terri

ble qu'ils faiſoient, qu'ilsyper

dirent prés de trois centhom

mes ; qu'on leur enleva leurs

gabions,&qu'on les empêcha

de faire ce logement. '

· La nuit du 18. au 19. on fit

, ' M ij
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encore une ſortie de troisCom

pagnies de Grenadiers, qui eut

tout le ſuccés qu'on en pou

voit attendre, &l'on peut dire

avec juſtice, queM de Lauba

nie quoiqu'accablé de douleurs,

n'oublioit rien de ce qui pou

voit rendre ſa deffenſe auſſi

induſtrieuſe que vigoureuſe.

Dans le temps que les ennemis

eſtoient plus éloignez de la

Place, il les avoit éclairez par

des Charettes pleines de gros

bois goudronné, qu'onpouſ

ſoit à la droite & à la gauche

de l'attaque; & dans le centre,

il faiſoit porter des barils ar

" •
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|

dents auprés de leurs travaux ;

cn ſorte qu'ils eſtoient auſſi

éclairez que de jour. Et lors

qu'ils eſtoient au pied du gla

cis, il faiſoit jetter des faſcines

goudronnées au-delà des an

gles ſaillans des Places d'armes.

La nuit du 23. au 24. les

ennemis tenterent encore(mais .

inutilement)de ſe loger à Fan

gle de la Place d'armes du che

' min-couvert de la contregarde

gauche. Ils jetterent dans cette

· Place d'armes quatre à cinq

millegrenades; on leur enjetta

auſſi, mais en beaucoup plus

petit nombre , d'autant plus



· qu'il n'y en avoit que vingt

huit mille dans les Magaſins ,

qui auroient cſté conſommez

en peu de jours. Les ennemis

ne diſcontinuoient ny nuit, ny

jour denous envoyer desbom

bes, des pierres, des Perdreaux

ou doubles grenades &des ba

rils foudroyants; ce qui faiſoit

tous les jours diminuer conſi

derablement la Garniſon.

Du 24. au 2 5. le Mineur :

ennemi ayant decouvert.unc .

· de nos mines, ſous l'angle ſail

lant de la Place d'armes du .
- " .

-

chemin-couvert de la Demi

lune de l'attaque,illefit ſauter
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ſans autres ſuccés que d'enlever

quelques paliſſades & de bleſſer

-quatre ſoldats , car cent hom

mes de Boisfermé qui eſtoient

dans cette Place d'armes, ſoû

tenus d'une Compagnie de

Grenadiers de Vermandois que

commandoit M de S. Ville ,

& les troupes des Places d'ar

mes voiſines firent un ſi grand

feu, pendant toute la nuit, ſur

, les travailleurs des ennemis ,

qu'ils ne purent jamais parve- .

nir à ſeloger ſur cet angle. -

Ils avoient une batterie qui

· tiroit à ricochets à noſtre droi

te,& qui nous inquiétoit beau
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coup parce qu'elle tiroit de

temps en temps aux Ecluſes de

l'entrée des caux , mais avcc.

psu de ſuccés. ·

Le 26. à huit heures du ma

tin, M de Valliere, Capitaine

de Mineurs,homme de capa

cité & de valeur, eut ordre de

faire joüer une mine, qui étoit

à l'angle ſaillant de la Place

d'armes du chemin couvert de

la contregarde gauche, & ſur

, laquelle fennemi avoit alors

unlogement qui paroiſſoit fort

plein de monde. Cette Mine

fit un cffet merveilleux, mal

· gré les lentes précautions#
- - 1CS
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les aſſiegeans prenoient pour

· la découvrir. Elle en enleva un

grand nombre,& en jetta qua

torze en deça de nos paliſſades

avec deux Capitaines , dont

l'un mourut ſur le champ, &

l'autre fut porté dans la Ville,

où il eſt mort de ſes bleſſures,

aprés avoir dit qu'il y avoit

ſept cent Travailleurs ſur ce

logement , qu'il croyoit qu'ils

y eſtoient preſque tous peris.

Nous avons ſçû depuis que les

| cnnemis y ont perdu plus de

trois cent hommes. . ,

| Auſſi toſt que cette Mine

cût joüé , noſtre canon , nos

: Decembre 17o4. N
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bombes & noſtre mouſque

terie firent un grand feu ſur ce

logement, où ils revinrent ce

pendant.ſe rétablir quelque

temps aprés, à la faveur d'un

grand feu qu'ils faiſoient auſſi

de leur coſté. -

Le même jour,M'deLaubanie

voulant employer utilement

toute ſa Garniſon ;ordonna à

la Cavalerie de faire la garde

de la Place,& ſe fit donnerdes

états nouveaux des troupes de

la Garniſon en eſtat de†

& elle ſe trouva ſi diminuée ,

u'en tout elle ne faiſoit que

trois mille hommes. .

Du 26. au 27. les ennemis
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ſe logerent malgré noſtre feu,

ſur les deux faces de la Place

d'armes ſaillante à l'angle de

la contregarde droite, & Mº

de Laubanie ne laiſſa plus dans

ce retranchement que vingt

cinqhommesde cinquante qui

y eſtoient , à cauſe du grand

nombre dc grenades dont ils

cſtoient accablez. Les vingt

cinq autres demeuroient à l'a

bri dans le foſſé. Les ennemis

firent la même manœuvre à la

Place d'armcs de l'angle flan

qué de la contregarde droite,

où ils parurent depuis chercher

la mine, cc que ſouhaittoit
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M de Laubanie pour leur

faire perdre du temps. .

Du 28. au 29. les ennemis

commencerent à travailler à

une batterie ſur la face gauche

de la Place d'armes de l'angle

de la contregarde gauche ,

dont nous gardions toûjours

fierement le retranchement ,

quoique ſi prés les uns des au

tres, que nos ſoldats parloient

à ceux des ennemis & leur jet

toient du pain. "

| Le 3o. Octobre , ſur les

neufheures du ſoir , les enne

mis firent ſauter les retranche

ments de la Place d'armes, à

l'angle ſaillant de la contre

.
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garde gauche , par le moyen

d'un fourneau , qui fit pcrir

un Lieutenant de Vermandois

& onze grenadiers, le reſte ſe

ſauva. Àinſi nous pouvons

dire que juſqu'au quarante

ſixiéme jour de trenchée ou

verte, nous n'avons pas aban

donné un ſeul poſte du che

min-couvert aux ennemis, qui

ſe logerent cette nuit là, dans

cette Place d'armes. -

Lc 3 1. onvoulut faire joüer

unemine ſous une batterie que

faiſoient les enneinis, à la gau

che de la Place d'armes ſaillan

te de la contregarde gauche,

N iij
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mais la mine ſe trouva éven

tée, & M de Laubanie crai

gnant qu'un ſemblable acci

dent n'arrivaſt à celle qui étoit

ſous l'angle rentrant de la
Place d'armes entre la contre

garde gauche & la Demi-lune

del'attaque, s'il laiſſoit aux en

nemis le temps de la trouver,

il ordonna d'y mettre le feu à

huit heures du matin , ce qui

rcuſſit parfaitement bien , &

cauſa une grandc† allX

ennemis. On en fit encore

joüer une autre à la Place d'ar

mes de la face gauche ſaillan

tes de la contregarde à droite,
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avec autant de ſuccés que la

préccdente. - |

M de Laubanie commença

alors à ne plus laiſſer que ſept

hommes & un Sergent dans les

retranchcments des Places d'ar

mes ſaillantes, & trente dans

les rentrantes de la Demi-lune,

craignant que le Mineur ennc

mi ne les fiſt ſauter. On ob

ſervoit cependant ſon travail

avec grand ſoin, par des puits
· que nos mincurs âvoient faits

dans ces retranchements pour

l'écouter. |

Le premier Novembre, nous

fîmes joüer une mine ſous

N iiij
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l'angle de la Place d'armesren

trante, à la gauche de la Demi

· lune , qui renverſa encore le

logement des ennemis avec

beaucoup de perte pour eux,

& jetta même de leurs ſoldats

dans nos contregardes, & en

même temps toute notre ar

tillerie & noſtre mouſqueterie
firent un feu terrible ſur celo

gement. - " .

Du 2. au 3. les ennemis fi- .

rent joüer une fougaſſe à l'an

le de la Place d'armes ſaillante

de la Demi-lune de l'attaque ;

le Mineur ennemi n'ayant pas

oſé pouſſer ſon fourneau plus
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avant , de crainte de rencon

trer le noſtre qui alloit au de

vant de luy , & qui l'avoit ap

paramment entendu : mais il

n'y avoit perſonne alors dans

ce retranchement, & les enne

mis ſe logerent ſur les deux

faces de cet ouvrage. .

Les ennemis s'établirent de

cette ſorte dans le chemin-cou

vert ; mais quoiqu'ils fuſſent
maiſtres de tout le front de

l'attaque, depuis la Place d'ar

mes ſaillante de la contregarde

gauche,juſqu'à la Placed'armes

ſaillante de la contregarde

droite; nous occupions encore
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la rentrante de la droite de la

Demi-lune de France , quoy

qu'aumilieudufeudes ennemis.

Le 4. les ennemis commen

cerent à battre en breche avec

huit pieces de canon ſur lacon

treſcarpe de l'angle ſaillant de

la contregarde gauche , & ce

meſme jour-là on fit encore

joüer trois mines ſur le glacis

de la contregarde droite, avec

beaucoupde ſuccés,& ſur tout

la derniere qui fit perir beau

coup de monde.Les aſſiegeans

continuerent de faire des bat

teries le long du chemin cou

vert d'une contregarde à l'au
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tre ; en ſorte que le 8. ils bat

toient en§ la Demi-lune, ,

les deux contregardes, la Te
naille& la Courtine de la Porte

de France avec ſoixante-cinq

pieces de canon & ſoixante &

quinze mortiers ou pierriers. .

La Place d'armes rentrante

de la gauche de la Demi-lune

ne fut enfin abandonnée que

la nuit du 8. au 9. & la com

munication de la Tenaille &

de la Demi-lune fut pluſieurs

fois rompuë par le canon& les

bombes des ennemis , & tou

jours raccommodée en dili

gence, auſſi-bien queles autres

ouvrages.
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· Un Eſpion rapporta à M'

de Laubanie que les ennemis

avoient un grand nombre de

doubles eſchelles & de ponts

dans leurs trenchées ( dont ce

pendant ils nc firent aucun

uſage) & qu'ils étoient fort in

quiets de ce qu'on ne mcttoit

point d'eau dans les foſſez, ce

qui leur faiſoit toûjours ap

prehender les mines.

Le 1 1. M de Laubanieayant

| eſté averti qu'onavoitvûvingt

Bataillons ennemis entrer dans

les trenchées, & craignant un

aſſaut aux contregardes & à la

Demi-lune qui eſtoienr déja
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tres-ouvertes , les mines des aſ

ſiegeants ayant d'ailleurs ou

Vert& applani la contreſcarpe

de la contregarde gauche , ce
† leur facilitoit la deſcente

u foſſé, il fit mettre les eaux

dans le grand foſſé ſeulement,

& tint toûjours le pctit , du
/ > A

coſté du corps de l'attaque, à

ſec, par une écluſe qu'il fit faire

à travers le batardcau de la

ſortie des eaux, dont on a tiré

une grande utilité. Les ennemis
y

voyant les caux dans le foſſé,

renvoyerent leurs vingt Batail

lons. - · j

Le 14. les ennemis avoient

V,
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achevé leur Pont de faſcines

dans le foſſé de la face gauche

de la Demi-lune, qu'on tenta

inutilement d'emporter par le

mouvement des eaux.

Le 15. ſur les ſept heures du

ſoir , comme on relevoit la

garde de la Demi-lune,ons'ap

perçut que les ennemis ſe lo

gcoient ſur la breche , ce que

tout le feu qu'on fit ſur eux

ne pûtempêcher.Lelendemain

matin , on fit joüer des mines

qui renverſerent ce logement,

où ils ſe rétablirent quelque

temps aprés.

· La nuit du 16. au 17. les

|



aſſiegeants ſe logerent ſur l'é

§ du parapet de cet ou

vrage, d'où ils jettoient un

grand nombre de grenades

dans le chemin-couvert inte

rieur , & le retranchement de

cette piece. La nuit ſuivante ils

firent trois attaques pour en

lever ce poſte, mais ils y fu

rent toûjours repouſſez avec

perte. -

Le 2 o. nous apperçûmes

une batteric que les ennemis

avoient faite ſur le parapet de

la Demi-lune,pour nous obli

ger d'en abandonner le retran

chement , dans lequel ils jet

-
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toient une grande quantité de

bombes, &M deLaubanie ſe

contenta d'en diminuer la gar

de, & fit tirer ſans ceſſe d'une

nouvelle batterie de quatre

pieces de gros canon, qui ruïna

celle des ennemis. Ils faiſoient

faire depuis quelques jours un

feu continuel de toute leur ar

tillerie, mais on n'abandonna

point le retranchement de la

Demi-lune, qu'à la reddition

de la Place.

Le même jour au matin,

le Pont des ennemis à la face

droite de la Contregarde gau

che nous parut achevé, &nô
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, · tre Mineur de garde dans la

contremine entendit travailler

celuy des ennemis. Sur les neuf

heures du ſoir, ils ſe logercnt

ſur l'angle ſaillant de cet Ou

vrage,à la faveur de quantité

de Grenades qu'ils jettoient

dans les retranchcmcns paliſſa

dez , dont cette partie eſtoit

toute coupée. Une de leurs

· grenades tomba malheureu

ſement à la porte d'un Maga

ſin qui nous fit ſauter, & en

terra plus de cent hommes,

du nombre deſquels eſtoient

les deux compagnies de gre- .

· nadiers de Boisfermé avec M"

Decembre 17o4. O
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de laTour & Deſchamps leurs

· Capitaines,& Mr des Arennes

Lieutenant Colonel de Vcr

mandoisqui commandoitdans

cette Piece. Ils furent tous jet

tez dans le petit foſſé, mais

malgré les contuſions qu'ils

receurent,ils remonterentdans

la contregarde pour raſſurer

les troupes. Ce facheux acci

· dent nous mit cette nuit-là

environ deux cent hommes

hors de combat; mais la fou

gaſſe que noſtre Mineur fit

joüer quelque temps aprés,

pour étouffer le feu des enne

mis , l'ayant mis à des pou

-
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dres, dont apparemment ils

vouloient ſe ſervir pour char

ger leur minc, ne leur cauſa

pas une moindre perte, Nô

tre canonne diſcontinuoit pas

cependant de tirer ſur les paſ

ſages & ſur le logement des

· On tenta d'ébranler leurs

Ponts, en ouvrant tout d'un

coup les écluſes de la ſortie

des eaux, mais leur peu delar

eur nous fit connoître pour

# ſeconde fois qu'on n'y de

· voit faire aucun fond.

Le 22. au matin , comme

on avoit entendu les jours

- - - O ij

|
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precedens le Mineur ennemi

travailler àlacontregarde droi

te, l'on fit joüer une fougaſſe

pour écraſer ſa galerie. Mr de

Laubanie ne pouvant ſouffrir

les ennemis tranquilles , or

donna ſur les ſix heures du ſoir

· à un detachementde cinquan

te Grenadiers, commandé par

Mr de Bruinieres , Capitaine

· dans Toulouſe,& hommede

valeur & de merite , d'aller

· chaſſer les ennemis de leur lo

gement ſur l'angle de la con

· tregarde gauche, mais ces Gre

nadiers furent reçus par une ſi

grande quantité de grenades,
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qu'ils furent obligez de ſe reti

rer dans leur retranchement.

Mr de Bruinieres fut bleſſé

mortellement en cetteaction,

une heure aprés laquelle les en

nemis ne pouvant plus rien at

tendre de leur mine à la con

tregarde de la droite , dont la

galerie ayoit eſté défaite par

noſtre fougaſſe, prirent le parti

de ſe loger ſur la breche de
vive force. Sur les neufheures

du ſoir, les troupes de Bran- .

debourg s'y preſenterent en

bon nombre , venant droit à

nos retranchemens, mais elles

furent reçuës avec un ſi grand
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feu , tant de cette piete que

durempart &de la Tour baſ

- tionnée, que cequ'elles purent

faire fut de ſe retirer dans le

logement que leurs travailleurs

· leur avoient fait le long du

parapet exterieur de la breche.

§ deuxheures que dura

cette action, Mr de Savigny,

|

)

quiy commandoit yfut bleſſé,

& ne voulut cependant point

ſe retirer, encourageant toû

7ours nos troupcs a une vigou

' reuſe reſiſtance. Nousyeumes

quelques Officiers, & environ

cent ſoldats hors de combat,

&les ennemis dc leur aveu ont
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eu en cette occaſion plus de

deux cent hommes tuez ou

bleſſez.
-

Le 2 3.au matin Mr de Lau

banievoyant les ennemis logez

ſur les dcux contregardes &ſur

la demi-lune , conſiderant le

peu de deffenſe qu'il devoitat

tendre d'une garniſon foible

& conſumée par le travaild'un

longſiege,&reflechiſſant d'ail- .

· leurs qu'il n'avoit point de ſe

cours à eſperer, il fit aſſembler

les principaux Officiers de la

garniſon, pour leur demander

leur avis ſur la conjoncture

· preſente,& la force de chaque
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Regiment. Toute la garniſon

ne ſe trouva que de deux mille

hommes en eſtat de ſervir , y

compris lesCanoniers,lesBom

bardiers , les Mineurs , & le

· bataillon d'Angoumois , avec

les deux Compagnies franches,

(tout cela eſtoit employé uni

quement au ſervice de l'Artil

lerie) en ſorte qu'il ne reſtoit

· plus† quinze cent hommes.

Ilenfalloit prendre ſur cenom

bre deux cent pour la garde du

| Fort, & quatre cent pour l'en

trée & la ſortie.des eaux , &

pour les Places d'armes du che

min couvert de la droite & de

la
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lagauchedufront del'attaqué,

, demaniere qu'il ne reſtoit plus

que neufcenthommes pour la

-deffenſe del'attaque,la†
ſoldats de recruës, les plus bra

pagnies desGrenadiers aïant été

renouvelées pluſieurs fois. Le

-ſentiment unanime ayanteſté

-de capituler , M de Laubanie

: ordonna à M du Gaſquet de

: faire battre la chamade , ce

qu'il executa à dix heurcs du

: matin. M le Prince d'An

: halt, General des troupes de

: Brandebourgg qui commandoit

, la tranchée, s'avança à la bre

Decembre 17o4. P

· ves ayanteſté tuez, & les Com
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che, & répondit à M duGaſ

quet qu'il alloit informer le

Roy des Romains de ſes in

tentions.Aprés midyles Oſta

ges furent envoyez de part &

d'autre,& le lendemain dés le

matin, on cnvoya les articles

de la Capitulation, qui furent

ſignez le 25. & les troupes Im

periales prirent poſte à la por

te d'Allemagne,aux deux Con

tregardes & à la demi-lune.On

pcut dire avec verité , que les

· troupes ont rempli leur devoir

avecbeaucoup de zele pendant

ce ſiege, & que les Regimens

de Vermandois, de Toulouſe,

-

-

«
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de Boisfermé, & de Heſſy, y

ont ſoûtenu avec éclat leurre

putation , auſſi-bien que les

compagnies de Galiottesquiſe

ſont fort ſignalées. Pluſieurs

perſonnes de diſtinction y one

eſté tuées ou bleſſées, & nous

avons perdubeaucoup de mon- .

de pendant ce ſiege. Quant à

· la perte des ennemis, ils la font

monter à dix mille hommes,

t & ils nous ont avoiié , qu'ils

· auroient eſté contraints dc lc

ver le ſiege s'ils n'avoient cu

un temps ſi favorable, qu'il n'a

pas plû plus de trois jours pen

dant tout ce ſiegc. ' -

- ' P ij



172 MERCURE ,
-

" . Comme c'eſt par ordre de

M de Laubanie quc j'ay écrit

cette Relation, je ne dirai rien

de luy , de peur d'offenſer ſa

modeſtie. Il cſt d'ailleurs au

"deſſus de tout ce que j'en pour

rois dire. ' • • • •

- Voila ce que contient la Re

lation qui a eſté apportée à la

Cour par Mr de Genonville In

genieur en chef, & qui a eu

§ de part à laglorieuſe

| deffenſe de Landau. Elle ne dit

rien de la Capitulation. Vous

· ſçavez que le Roy des Ro

· rhains a accordé à Mr de Lau

banie toutes les marques d'hon

4^ -
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neur qu'il pouvoit ſouhaiter

pour une garniſon, qui n'a pas

manqué un ſeul jour à ſe cou

vrir de gloire pendant tout le

COUlIS #un tres-long ſicge.

Vous ſçavez auſſi qu'elle a eſté

conduite à Straſbourg , ainſi je

ne vousen dirai pas davantage

ſur cct article. |

. Vous avez oüy parler auſſi

confuſément qu'imparfaite

ment du riſque que Madamela

Ducheſſe d'Elbeuf & Made

moiſelle d'Elbeuf ont couru

en paſſant de Marſeille à Gen

nes. La Lettre qui ſuit vousap

- P iij
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prendra le détail de toutce qui

s'eſt paſſé dans ce trajet.

· A Gennes , Ce 4 Novembre

- . - - - 17o4. | -

- - -

Nous partîmes Vendredy d'An

tibes & nous allâmes coucher à

Monaco , où la Princeſſe fut re

gûë au bruit de toute l'Artillerie;

elle monta au Chaſieau, maispour

nous , nous ſoupâmes & couchâ

mes ſur les Galeres. Elle revint

à minuit & nous en partîmes une
heure aprés, dont bien nous prit,

Nousfimesſeptà huit lieués avec

an temps aſſez favorable; mais

---

|
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à lapointe du jour il s'éleva un

grand vent contraire qui augmenta

toûjours , & la mer devint ſi

groſſe , que les Galeres me pou

ayatrnt us auancer , c9 ce ne

# la prine poſſible

qu'elles furent ſe mettre à couvert

derriere l'Iſle Albengues, où elles

' moiiillerent. Nous fûmes obligex

· dy paſſer une tres fâcheuſe jour

née c une nuit encore plus in

commode.Tout le monde effoitma

· lade , excepté Me la Marquiſe

de Gerponville, Dame d'Atour

de la Reine de Pologne, & moy.

Vers minuit le vent ceſſa un peu,

c9 lamerſe calma, nonpas ſihien

P iiij
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qu'elle ne demeuraſt toujours un

peu emeuè, mais comme il y avoit

beaucoup à craindre où nous étions

parce que le moiiillage n'y vaut

rien, on profita de ce moment ,

qui fut tres court. Nous n'avions

pas encore fait quatre lieuès que

nous fûmes battus du vent & des

vagues, de maniere que noſtre Ga

lere ne pouvoit plus voguer, une

grande partie de la Chiourme

eſtant tombée malade des fatigues

qu'elle avoit eu la veille, & que "

mous perdimes preſque de veuë les

autres Galeres. Les inquietudes

des Mariniersn'étoientpaspetites,

ex ils apprehendoient deſtre obli
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gez de relâcher en Corſe ou à

Majorque, ou deſtre jettex ſur
la Coſſe de Barbarie; mais heu

reuſement rien de tout cela n'arri- .

va Nous doublâmes le Cap de

Vado, où nous trouvâmes de l'a

bri, & nos autres Galeres,cºrdés

que nous y fûmes entrex , la bou

paſque que le Pilote avoit prº

vuè , arriva ; elle n'auroit

pas manqué de nous fatre perir,

ou tout au moins nous auroit en

voyé bien loin. Nous y entendi

mes la Meſſe, & nous ypaſſa

mes la journée & une grande par

tie de la nuit dans l'eſperance qué

le temps changeroit. Il changea
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: ..

，chvement trois heures avane

e jour, & nousfimes environ

deux lieuës avec un fraisfavo

rable Ily avoit aſſex long temps

que les vents & les ondes nous

tourmentvient, il nous falloit un

nouveau malheur afin que rienne

manquaſt à noſtre crainte e9 ànos

fatigues.Entrefix & ſept heures,

nous apperçûmes deux W.aiſſeaux

qu'on juºa d'abord eſtreAnglois.

Nous fumes confirmez dans noſtre

opinion, lorſque nous eûmesfait

encore environ trois milles , e9

nous reconnûmesfort diſtinéfement

le Pavillon rouge. Le vent devint

pour lors tout àfait contraire, cr
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la mer groſſit beaucoup. Celaleur

donna la facilité de venir ſur

nous ; ce qu'ils firent à†
voiles, voulantprofiter de l'avan

tage que la mer leur donnoit ſur

nous qui ne pouvions faire aucu

nes manœuvres Nous fiſmes tous

nos effortspour approcherunpeu de

terreafinde pouvoiraprésnousſer

virunpeudenosvoiles,ce qui nous

réuffit ſi bien que nous eſtions déja

ſous le canon du Fanal deGennes,

lorſque les ennemis ſe trouverent

à portée. On croyoit meſme qu'ils

ſe retireroient , n'eſtant pointper

mis, ſuivant les conventions fai

tes avec la Republique, de s'atta.
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quer les uns les autresſous le canon -

de cette Place. Ils ne tarderent pas

à faire voir qu'on eſloit dansl'er

reur. Ils mirent en panne & com

mencerent à nous ſalier à grands

coups de canon ; on fit deſcendre

les Dames à fond, qui toutes#
plaignoient de leuPdſtinée qui les

avoit amenéſ loin, pour y trou

aver la mort. Cependant Me la

# de Gerponville encou

ºS
rageoit les autres. On avoit eu

le loiſir de mettre la Princeſſe egº

ſa fille dans une Chalouppe pour

les porter à terre , & aprés cela

017 he ſongea plus qu'à gagner

pays malgré le feu des ennemis



· GALANT 18r

-

que nous ſupportions d'autant

plus impatiemmcnt , que la mer

e9 le vcnt ne nous permettoient

pas de leur repondre. Ils tirerent -

environ cent quarante coups ſur

nos quatre Galeres , & par diſ,

tinction , la noſtre qui eſtoit un

peu loin derriere les autres, eſſuia

encore une bordée du plus gros

jVaiſſeau.Jl n'y eût que trois coups

qui toucherent noſtre Galere, qui

nefirent autre choſe que de renver

ſer une bouteille de verre ſans la

c>caſſer Les Anglois veulent cepen

· dant tirerbeaucoup de gloire de l'a

vantage qu'ils diſent avoir rem

-portéſur les Galeres de France , ils
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ont envoyé exprés leur Chaloupe ,

ur en donner avis au Conſul

d'Angleterre , à qui ils ont mandé

- qu'ils nous avoient tiré deux cent

volées de canon qui avoient toutes

porté, & que# Galeres eſtoient

criblées, & leurs équipages abî

mex ;ils auroientpi le faire croi

re à ceux qui ſont éloignez ; mais

pour icy cela eſt tout-à-fait imper

· tinent , perſonne n'ayant eſté tué

ny bleſſé ſur aucune Galere , gg

toutes eſtant en eſtat de les aller

chercher, c9 de les battre comme

elles ont# déja quatre fois Cct

º

Eſté,ſi le tempslepermettoit.

Madame la Ducheſſe d'El

·

V.
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beuf, & Mademoiſelle d'El

beuf ayant pourſuivi lcur rou

· te, ſercndirent à Tortone où

Monſieur le Duc de Mantoüe

les attendoit avec autant d'im

patience que d'inquietude. Ce

Prince épouſa Mademoiſelle

d'Elbeufpeude tems aprés ſon

arrivée, & Monſieur le Prince

· deVaudemont ſcrrouva à cet

te cercmonie. Cette nouvelle

· Ducheſſe de Mantoüe eſt fille

de Charles de Lorraine Duc

d'Elbeuf,Pair de France&Gou

verneneur de Picardie,& deDa

me N... de Navailles, fille dc

Philippes Duc de Navailles,
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- Pair & Maréchal de France,

-& mort Gouverneur de Mon

· ſieur le Duc de Chartres.

' La branche de Lorraine

-Elbeuf ſe forma dans le penul

· tiéme fiecle en la perſonne de

| - René de Lorraine, Marquis

- d'Elbeuf , Chevalier des Or- .

- dres du Roy, qui eſtoit ſep-

- tiéme fils de Claude de Lorrai- .

· ne Duc de Guiſe. Elbeufqui a

: donné le nom à cette branche

-- dc la Maiſon de Lorraine.fut

- érigé en Duché en 1581. en

- faveur de Charles de Lorraine

c premier dunom. ' ..

« Ferdinand Charles de Gon
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zague , aujourd'huy Duc de

Mantoüe &de Montfenat na

uitle 3 1. Aouſtdel'an 1652.

# eſt fils de feu Charles dé

· Gonzague troiſiéme du nom,

Duc de Mantoüe & de Mont

fenat,& d Iſabelle Claire d'Au

triche , fille de Leopold d'Au

triche , Archiduc d'Inſpruk.

· Monſieur le Duc de Mantoüe

avoit épouſé en premieres nô

ces , au mois de Septembre de

' l'an 167o. Iſabelle de Gonza

gue ſa parente, & fille de Fer

dinand de Gonzaguc,troiſiéme

du nom, Prince de Guaſtalle &

de Marguerite d'Eſt-Modenc.

· Decembre 17oc4. Q_
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LaDucheſſe meredu feuDuc

de Holſtein-Gottorp, &ſœur

dufeuRoy de Dannemark, &

du Prince Georges, mourut à

Kell le 29. du mois dernier.La

Maiſon d'Holſace dont cette

Princeſſe eſtoit deſcenduë,deſ

cçnd de l'ancienne Maiſon de

Saxe, fondée par Vvitikind le

Grand.On dit qu'il fut cinquié

meayeul de Sigefroy I. Comte

d'Oldembourg dans la Vveſt

phalie, dont la ligne droite fi

nit à Frederic qui s'expoſa au

ſupplice auquel ſon pere Huno

le glorieux avoit été condamné.

Il combattit& tua un effroya

t
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ble Lion à la veuë duPeuple de

Gollar. On dit que ce fut l'an

· 1 14o. & qu'il laiſſa le Comté

· d'Oldembourg à Elimar ſon

couſin germain paternel. La

† de ce dernier , aprés

nuit generations fut reduite à

· Theodoricle fortuné. -

Le Royaume de Dannemark

'eſt entré dans la Maiſon d'Ol

dembourg en la perſonne de

· Frederic I. fils #Chriſtier- .

ne. Il mourut en 1533.il épou

ſaeiipremieres nôces en 15oa.

Anne fille de Jean Electeur de

Brandebourg & en ſecondes,

Sophie fille deBogeſlas X. Duc
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de Pomeranie,morteen 1568.

La Princeſſe qui donne lieu à

· cet article eſtoit de la branche

Royale d Oldembourg , & pe- .

tite fille de Frederic III. mort

en 167o. & de Sophie Amelie

de Lunebourg Le Duc de

Holſtein Gottorp ou Sleſvvich

ſon époux eſtoit d'une bran

che delaMaiſon d'Holſace qui

ſe forma en la perſonne d'A

· dolphe,heritier de Norvege,

&frere de Chreſtierne III. &

fils de Frederic I. Roy deDan

nemark , il épouſa Chriſtine

fille de Philippe Landgrave de
Heſſe. ppe 8 :" .

-

* , *,• -

·

-



· · M le ComtedeQuelus mou- .

| rut le mois paſſé à Bruxelles, les "

· bleſſures qu'il avoit reçûës au

ſiege de Namur, s'étant rou

| vertes. On nepeut rien ajouter

| à la valeur & à l'intrepidité de

· ee Comte : ce qui eſtoit cauſe

· que quoy qu'il fût Officierge

neral,on luy avoit permis d'a

| voir une Compagnie franche

| de Dragons, avec laquelle il a

deſolé les Hollandois. Cette

| Compagnie a fait des choſes

| incroyables, & je vous en ay

ſouvent parlé dans mes Let,

' tres, en vousenvoyant des Re

la ions dc ce qu'elle avoit fait
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d'étonnant.Je ne vous dis rien

de la Maiſon de M le Comte

de Quelus dont je vous ay fi

| ſouventparlé, & de laquelle je

vous parlai encore il y a quel

ques mois , lors que jc vous ap

pris queM l'Abbé de Quelus

ſon frere Aumônier du Roy,

avoit eſté nommé à l'Evêché

d'Auxerre. M le Comte de

Quelus qui vient de deceder,

avoit épouſé N..... de Villet

te, dont il a laiſſé deux filles.

Elle eſt fille de M de Villette,

Lieutenant general des armécs

Navales du Roy, qui s'eſt diſ

tingué en mille & mille occa
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ſions, en donnant des marques

de la plus haute valeur, & de

la plus grande† , &

en dernier lieu dans le combat

Naval , dont la perte obligea

les Anglois & les Hollandois à

ſeretirer dans leurs ports, auſſi

toſtaprésleur deffaite, quiren

dit Monfieur le ComtedeTou

louſe maiſtre de la Mer, où il a

demeurétres-long-temps aprés

l'arrivée des ennemis danslcurs

†M la Comteſſe de Que

us aprés avoir brillé à la Cour

dans ſa plus grande jcuneſſe, &

s'y eſtre fait admirer par beau

coup d'endroits qui l'en ren



· 192 MERCURE

doient le charme, s'en eſt tout

|à coup cclipſée, & vit à Paris

dans une eſpece de retraitc.

C'eſt un modele de vertu qui

paſſe tout ce qu'on peut s'en

imaginer. Elle s'attire l'eſtime

&l'admiration de tous ceux qui ,

· la connoiſſerit , ou qui enten

| dent parler d'elle, & ſa vertu &

• ſa maniere de vivre ſont d'au

· tant plus à admirer qu'elle pou

voit vivre dans un plus grand

| éclat, & qu'il ne luy manquoit

. rien de tout ce qui eſt neceſſaire

pour le ſoutenir , dc quelquc

· coſté qu'on la puiſſe regar

\

-

-

der.
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· Le Gouverneur de Mont

meillan, qui eſt M le Marquis

de Santenas, frere ou proche

parent de celuy qui eſ mort

, à la Trape ſous le nom de Fre

re Palemon, a fait un trait de

generoſité qui luy a fait beau

coup d'honneur dans le mon

de.Voicy le Fait. M'Deluiſet,

jeune Gentilhomme qui étu

die à Chambery, ayant man- .

dé au Reverend Pere D. de

Mongefond General des Char

trêux, ſon oncle, qu'il deſiroit

- l'aller voir à la Chartreuſe; ce

General luy envoya deux che

vaux & un Valet. Ils furent

Decembre 17o4. R.
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arreſtez en chemin par descou

reurs de la Garniſon de Mont

meillan qui pillerent le jeune

homrºe & ſon Valet auquel ils

prirent cinq Louis d'or, & fi

rent faire un billet au premier

par lequel il promettoit de

payer ſa rançon ou de s'aller

rendre priſonnier à laCitadelle

deMontmeillan. A peine fut-il

arrivé à la Chartreuſe, que ſon

Oncle l'envoya à Monſieur le

| Duc de la Feüillade, à Greno

ble, pour recevoir ſes ordres

dans cette occaſion. Ce Duc .

luy ordonna de s'aller rendre

priſonnier à Montmeillan, Mº |

|
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de Santenas luy fit toute ſor

tes d'honneſtetcz, le retint un

jour dans ſa Place, le fit cou

cher chez luy tres-proprement,

· fit rendre ſon manteau & le

· rcſte de ſon équipage, déchira

le billet qu'onl'avoit obligé de

faire lorſqu'il fut arreſté , par

lequel il promettoit vingt piſt

· tolles, ou de venir ſe rendre

priſeunier. Ille reconnut pour

,ſon Parcnt aprés avoir donné

c， marques de fa generoſité.

. M. lePrincedeRupermon- |

de épouſe Mº d'Alegre. Ce

Princccſtd'une Maiſon établic

R ij
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dans les Pays-Bas il y a quatre

cent ans. Elle y eſt alliée aux

plus conſiderables de ces Pro

vinces , ainſi qu'à celles de

Naſſau, de Bergues, de Meleun

& à celle de VVaſſenaër àpré

ſent établie dans la Hollande.

Les Anceſtres de ce Prince ont

poſſedé les plus grandes Char

ges de la Cour des, anciens

Comtes de Hollande. Au ma

riage du Ducde Bourgogne qui.

épouſa l'Heritiere de Flandres

il y en avoit un qui étoit grand

Ecuyer de cette Princeſſe.Ilfut

le tenant durant trois jours au

celebre Tournoy que l'on fit
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à cet auguſte mariage. .

· Mlle d'Alegrè qui paſſe pour

une tres-belle Perſonne , eſt

fœur de M la Marquiſe de

Barbezieux, & fille de M le

Marquis d'Alegre, Lieutenant

General des Armées du Roy,

& de Dame N. .. Duranti de

Donneville, fille de M" N...

Duranti de Donneville Preſi

dent au Parment de Toulouſe,

& qui deſcend de ce celebre

Duranti,Premier Preſident du

même Parlement, ſur la fin du

ſeiziéme ſiecle, & Auteur du

fameux Livre De ritibus Eccle

ſie, qui fut immolé à la fu

R iij
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reur des Ligueurs La Maiſon

d'Alegre eſt de la Province

d'Auvergne.Perſonne n'ignore

le rang qu'elle a tenu de tout

| temps parmi les plus illuſtres

duRoyaume,& l'éclat qu'elle a

eu dans les trois derniers ſiecles

· M le Marquis de Vieux

pont a épouſé Mº des Marais

fille de M" N.... Dauvet,

Comte des Marais, & grand

| Fauconnier de France. CcMar

quis eſt d'une des meilleures

Maiſons de Normandie. Elle y

eſt alliée aux plus confidera

bles de cette Provincé. Il eſt

Parent de M" d'Heudicourt.

|
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Lcs Ayeux de M le Marquis

de Vieuxpont ſe ſont diſtin

guez avantageuſement dans

les guerres que nos Rois eu

rent avec les Anglois dans le
C C , c

1 3 , le 14 & le 1 5 ſiecle.

Lorſque la Normandie fut en

ticrement ſoûmiſe aux Rois

d'Angleterre , ils aimerent

mieux abandonner les grands \

biens qu'ils y poſſedoient que

de ſe ſoûmettre à une nou

velle domination , & ils n'y

rentrerent que lorſque Char

les VII. eut réuni cette Pro

vince à ſon Royaume. Et cc

fut même un Seigncur de cette

- R iiij
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Maiſon qui obligea les Habi- !

tans de Roüen à rentrer ſous

· la domination deleurs verita-

bles Souverains. La valeur.a

toûjours ſemblé hereditaire à

ceux qui ont porté ce nom.

-Ils ont preſque tous porté les

armes, & ils ont donné dans

toutes les occaſions les plus

erilleuſes & dans les temps

§ plus difficiles , des marques

frequentes de leur fermeté &

de leur fidelité. C'eſt ce qui

parut d'une maniere ſinguliere

dans les temps fâcheux de la

· Ligue. M" de Guiſe ne purent

jamais gagner aucun dc ccs
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M'" dont ils avoient beſoin de

rechercher l'amitié pour faire

declarer en leur faveur la Pro

vince de Normandie. Ils a

voient eſté fideles à Henry III.

& ils ne le furent pas moins à

Henry IV. La Maiſon de Dau

vet des Marais eſt ancienne &

illuſtrée par ſes Charges & par

ſes alliances. -

: Le Roya nomméM le Mar

quis de Puyſieux Lieutenant

General, Chevalier de ſes Or

dres. Il eſt Ambaſſadeur cn

Suiſſe depuis quelques années,

& il y a donné en differentes
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occaſions des preuves de ſa ſa

geſſe, de ſon eſprit & de ſa .

prudence. Il eſt de la Maiſon

de Brulart, ſi ancienne dans

l'épée & dans la Robe, où elle

s'eſt également diſtinguée. Elle

a donné à la France le Chan

celier de Sillery, ſi connu ſous

le dernier Rcgne , & qui eut

tant de part aux troubles qui

arriverent à la Cour lors du

mariage de Louis XHI. & de

la mort tragique du Maréchal

d'Ancre. Ce Magiſtrat eut

beaucoup d'ennemis, mais ſa

vertu & ſa probité ſouvent

éprouvées , cn triompherent
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,

toûjours; & il ne parût jamais

- † grand que dans les occa

ions les plus difficiles. Feu Mº

le Premier Preſident du Parle

lement de Dijon eſtoit de cette

même Maiſon, & M le Mar

quis de la Bordeſon fils, a eſté

tué dans une des dernieresba

tailles. Il faut remarquer que

la Maiſon de Brulart a eſté

remplie des plus grands titres

· & des plus grands honneurs

dés le temps qu'elle commença

à s'établir en France , & l'on

y compte pluſieurs grands

Chambellans. Les Scigneurs

dece nom ont eſté longtemps
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attachez aux Ducs de Bour

gogne , & ont poſſedé dans

leur Cour,quieſtoit la plus po

lie & la plus brillante de l'Éu

rope, les plus grands Emplois.
Un Denis Brulart eſtoit Favori

declaré du dernier Duc de

Bourgogne Charles le Hardy,
ou le Temeraire.

-

M Antier, cet habile Per

ſpecteur , qui ne deſire rien

plus que de prouver que la
perſpective ſert à apuyer les

Regles† font la pcrfection

des plus beaux Arts; ſçavoir,

de la Peinture, de la Graveurc
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& des Arts qui y ont le plus

de rapport ; & qui a promis

qu'il s'expliqueroit ſur plu

ieurs effets ſurprenants qu'ila

tiré de cette même Sçience ;

comme celuy de faire des rou

tes par tout le monde ſans en

demander le chemin,veut bien

pour y ſatisfaire, commencer

preſentement d'en inſtruire lc

Public, pour faire voir la ſo

lidité de ſes découvertes , qui

juſqu'icy ont paru parmi les

gens peu éclairez, comme des

propoſitions inoüies & teme

raires; il avertit qu'il ne prend

qu'un Louis d'or pour enſei
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gner ccttc nouvelle Metode

de faire des routes, afin qu'cllc

iſſe devenir communc , gc

nerale & utile, dont il eſpere

venir à bout puiſqu'il a recon

nu par experience , dans les

Leçons qu'il ena données,que

les enfans de ſix à ſept ans,ſans

, diſtinction de ſexe , la com

rennent & s'enfervent à faire

mille tours & détours , auſſi

facilement que les plus avan

cez en âge. Voicy ce que con

tient l'écrit qu'il a donné au

Public touchant cette décou

verte, par permiſſion de M

d'Argenſon. . · · · · .

|
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Mr Antier perſpecteur qui a

trouvé le moyen de faire des Rou

tes ſur terre, d'une invention tou

te nouvelle, ainſi que l'ont recon

nu Mrs de l'Academie Royale des

Sciences , par un Certificat donné

endatte du 28. de fanvier 17o4.

, " avertit le Public , qu'il en ap

· prend la methode en peu de jours

|

-

•

par les Principes & par l'Alpha

bct qu'il endonne. . -

Ces Routes entieres ſont diffe

, rentes des autres , en ce qu'on les

peut faire entierement, ſans au

cune crainte de s'égarer dans les

lieux les plus deſerts & les plus

cachez , ſans en excepter aucun ,
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meſme juſqu'à un point fixe &
determiné dans quelque lieu quece

puiſſe eſtre, &cela ſans en deman

der le chemin , ſans l'avoir par

écrit, ſansguide , & ſans aucun

autre ſecours étranger, mais ſim

plementparleur propre indice, &

par la ſeule demonſtrationfigurée "

c9 tracée ſimplement ſur un pa

· pier : ce qui fait qu'elles 72eſont

point embarraſſantes, maisfaciles,

cºrd'un tres-bonuſagepour le Pu

blic, & principalement pour les

Pilotes qui voyagent proche des

coſtes, & qui vont à la decouver- )

te dans les terres; ce queMr Laiſ

né premier Pilote Admiral, à qui

|





' Abºhaza azzrpour aprendre a faire dar |

#, -;

chemzz2 :/07vte At a tºº méttre &lp7'allque .

danr#plur difficile# -

Liſon Antier Pºpecair natif du Haure de
· grace t7o o
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· Mr Anticr a donné les premiers

| principes de ces routes a atteſté par

un Certificateu datte du 19. d'A.

- vril 1 694,, où il eſt dit auſſi, que

ſes demonſtrations ſont tres-cer

- taines, inconnuès juſques àpreſent

aux Pilotes , c9 tres-neceſſaires

pour la ſeureté des Vaiſſeaux de

, Je vous envoye l'Alphabet

| des routes que vous trouverez

auſſi ſpirituel que la connoiſ

· ſance que l'on en tire eſt cer

taine & infaillible. .. · .

· Ces routes ſont dites en

| tieres , non ſeulement parce

| Decembre 17o4. - S
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qu'elles ſe peuvent faire par

tout le monde ſans excepter

aucun lieu, mais auſſi parce

qu'elles peuvent eſtre genera

lement utiles à toutes ſortes de

perſonnes ſans en excepter au

cune,& l'Alphabet a le même

nom afin d'eſtre diſtingué par
là de tous les autres qui ne ſont

que pour apprendre à lire , &

celui-cy eſtant pour ſçavoir

faire des routes
-

Onremarquera que dans les

premieresleçons queM'Antier

a données à ſes Eſcoliers, ils re

· gardoient cet Alphabet entier

avcc eſtonnement , ainſi quc
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fait unjeune Eſcolier ſon A. B.

C. lors qu'il n'en connoiſt pas

la clef Maisquand une foisils

ont ſçû joindre pluſieurs de ces

caracteres pour en compoſer

des routes, de meſme quel'Eſ

colier aſſemble ſes Lettres pour

enformer des ſillabes & des

mots pour lire, ils en ont ad

miré l'invention, & s'en ſer

| vent hardiment pour s'aſſurer

· le chemindans tous les lieux où

ils veulent aller. -

L'approbation de M"de l'A

cademic Royale des Sciences ;

Le Certificat de M Laiſné,

prcmicr Pilote Amiral, actuel

· S ij
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lement dans le ſervice ; les

atteſtations de ceux qui par

amour pour les Sciences , ſe

ſont fait inſtruire de cette dé

couverte; les témoignages des

Ecoliers de M Antier , & la

Permiſſion de M'd'Argenſon,

font aſſez voir que ce que M

Antier à avancé juſqu'à pre

· ſent eſt utile, bon,& tres-ne

ceſſaire au bien de l'Etat , &

que ceux qui ont beſoin de

cette découverte , ne doivent .

pas tarder d'en apprendre la

· maniere, afin de s'en ſervir en

temps & lieu , & principale

ment pour le ſervice de Sa Ma

jeſté.
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· M Antier pourſuivra de

donner l'éclairciſſement de ſes

autres découvertes , qui rou

lent ſur le même principe :

| ſçavoir, pour éviter les écueils

ſur mer,&pour faire des Car

tes marines perſpectées, ou fai

tesen† , tres-neceſ

ſaires pourles Pilotes..

On peut voir dans mes Let

ttes de Mars & de May 17o1.

tout ce que M'Antier a dit ſur

le fait des routes, ce qui m'em

peſche de le repeter icy.

| M'Antier demeure toûjours

à la ruë de l'Echelle, proche les

Tuilleries, au Cabinet Antier..
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, j'ay remis à vous parleram

ment ce mois-cy du nou

veau Livre de M Barremc ;-il

eſt intitulé :

Le Livre ncceſſaire pour les

Comptables , Avocats, Notaires,

Procureurs , Treſoriers ou Caiſ

fiers & generalement à toute ſorte

de conditions. .

Revû , corrigé de 55. fortes

erreurs d'impreſſion & augmenté

de plus de 3oo. Tarifs. .

- On y trouve tous faits par un

· regard, -

Les changes à tant pour cent,

s qui ſont les intereſts des Finan

ciers & Negociants , à tel prix
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S.qu'ils puiſſent arriver. º . .

Les eſcomptes pourles profits

d'avance, pour les Billets cy Let

tres de change,c9 ·

· Les Penſions , Rentes viageres

cg pour telle quantité de mois cº .

de jours qu'on ſouhaittera. .

Les intereſts au denier2o. 18.

16. & à toutes ſortes de deniers,

pour pluſieurs années , pluſieurs

mois & pluſieurs jours, dans une

ſeule page. · · ·

Les profits des Negociants &*

Marchands. ,

Les payemens des monoyes à tel

prix qu'elles puiſſent arriver. -

· Avec les Tarifs tres-CO/72/770
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des , où ſans avoir appris la Di

viſion , on trouvera toutes les

ſommes diviſées. -

La contribution, les impoſitions

e9 les departemens au ſolla livre,

, qui s'y font par la ſeule addition.

Et les rapports des deniers d'in

tereſts avec les prix du change à

tant pour cent. . · , · · · .

· Ce Livre ſe vend à Paris au

bout du Pont neufau coin de

la ruë Dauphine chez la veuve

Macé dans la Maiſon de M .

Barreme. Il eſt corrigé de 55.

erreurs d'impreſſion , & aug

mcnté de plus de 3oo. Tarifs.

- Le Public a obligation à M'

Barreme
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-

Barreme , qui par le moyen

des comptes qu'il trouve tous

faits dans ſes ouvrages , luy

épargne beaucoup d'embarras

& de temps. . · · · · ·

_ Il ne s'eſt paſſé aucun mois

depuis que le dernier combat

Naval a eſté donné, ſans que

je vousayeenvoyé quelquesre

lations de ce combat , parce

qu'on ne peut ſçavoir au vray

tout ce qui s'eſt paſſé dans une

bataille Navale, ſans avoir vû

des Relations de tous les Vaiſ

ſeaux,chacun ne pouvant ſça

voir à fond que ce qui regarde

ſon Vaiſſeau. Je vous envoye

Decembre 17o4. T
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l'extrait d'une relation écrite à

bord du Vainqueur. Vous ſça

vez que ce Vaiſſeau eſtoitcom

mandé par feu Monſieur le

Bailly de Lorraine, & qu'il ſer

voit deMatelotd'avant àMon

ſieur l'Amiral.

- fe ne me ſuis pas plutoſt donné

l'##compte de

ce qui nous eſt arrivé dans le com

bat que vient de rendre Monſieur

l'Amiral , e9 de celui qu'il m'a

faitdeme laiſſer le commandement

du Vainqueur, cy le poſte deſon

Matelot de l'avant , parceque je

ſſay que vous en aurez eſté infor

|
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mépar les Relationsque ce Prince

4 envoyé au Roy. jeſay que la

uite que j'ay tenué aprés la

mort de Monſieur le Bailly de

Lorraine , qui fut bleſſé ſur les

deux heures & demie, m'a fait

honneur dans le Corps, & m'aat

tiré bien des complimens. Cepen

dant c'eſt à lamemoire de ce Prince

qu'on doit des loiianges. C'eſt luy

qui avoit placéſon Navire leplus

· pré des ennemis qu'il avoit pû,cr

· les marques de conduite & de cou

rage qu'il me donna, furent un

exemplepourmoy quejen'eus qu'à

ſuivre.famais on n'a vû plus de

fermcté & de preſence# 6 /?

1]
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commandant ſa maneuvre avec

une tranquillité dont j'eſtois char

mé, il avoit avec cela un airgay

c careſſant qui ne nous#
toit rien moins que lema heurqui

nous eſt arrivé. Il mourut de ſa

bleſſure à minuit, avec la meſme

conſtance & lamêmefermetéqu'il

avoit eu dans le combat. Voilà

qu'elle a eſté la find'un Prince, qui

parſa valeur&par ſon applica

tion auroit eſté dans peu de temps

en eſtat de commander les armées

du Roy. Aprés ſa bleſſure, /20t4S

outinmes le feu de trois Fregat

tes deſoixante& dix canons juſ

qu'à quatre heures , aprés quoy

, -
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l'Amiral Roock, las du feu de

Monſieur l'Amiralpaſſa à nous.

je le receus de mon mieux. Ilfut

bien-toſtſuivi deſonMatelot, cg

nous ſoûtinmes leurfeu juſqu'àſix -

# quoy l'AmiralRoock

paſſa de l'avant, me tirant toû

jours quelques pieces de ſon arrie

re.je ne pouvois alors lui tirer,cº7°

je ne l'aurois pû ſans donner une

arrivée, ce qui m'auroitéloigné des

ennemis.fe pris donc le parti de

jetter tout noſtre feu ſurſon Ma

telot de l'arriere , duquel 720//S

eſtions aſſés prés, nous eſtionspour

lors fort deſemparez , mais avec le

ſecours de Mr de Breulon quiſe

- T iij

-
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tint toûjours auprés de moy, nous

fmes repaſſer les maneuvres qui

pourroient nous eſtre lesplus neceſ

ſaires, demaniere que les ennemis

nepouvoient s'apercevoirdu mau

vais eſtat où nous eſtions.j'ache
vaide deſemparer, & mis toute la

voile dece Matelotenpantenne, il

ſe laſſa de mon voiſinage, & mit

ſa Chaloupe & ſonCanot pour le

remorquerau vent, eg s'éloigner

de nous , ce qu'il ne pouvoitfaire

qu'avec peine, car je tenois toâ

jours le vent pour ne le pas éloi

gner.A ſix heures & demiel'A

miral Roock eſtoit trop de l'avant

& ne pouvoit plus nous tirer ,
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|

· & une partie& preſque tous les

·Vaiſſeaux de l'avantgarde e9 du

Corps de bataille ne tiroient plus,

il n'y avoit que ce Matelot qui

me parut opiniâtre , je ne le fus

pas moins que luy , & il n'y eut

que la nuit qui nousſ# , il

finit le premier egº aprés luy avoir

encore tiré quelques coups de ca

non,voyant qu'ilne tiroitplus c37*

que tout noſtre corps de bataille

ne tiroit plus , je ceſſay auſſi de

combattre; il eſtoitſept heures un

quart : comme ſur # ſoir nous

eumes pluſieurs ſpectateurs qui

nous regardoient faire, on trou

va que pour un Navire auſſi

- - T iiij
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maltraité que nous l'eſtions /70/º$

faiſons encore beau feu , & on

me fit bien descomplimensſur cela

que je n'ay point reçûs , puiſque

ces loiianges ſont deuès à Mrs

Hurault & de Saint fulien qui

commandoient la premiere batterie

C9" qui avoient avec eux Mrs

· de Mazeroles, Ruſigny , Dal

bertas & Soulegre, qui par leur

valeur & leur activitéfaiſoient

agir les Matelots : ſur les qua

tre heures nous avions eſté obli

# de deſarmer noſtre troiſiéme

atterie , qui eſtoit commandée

par Mr de Beaufort, qui euſt la

· cuiſſe coupée dés lapremiere heure
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du Combat.ferenvoyaiunepartie

de ſes gens pour remplacer C6 //% ,

qui manquoient dans les deuxau

tres batteries, e9 le combat finit

· en celle-là faute de combattans :

Mrde S. Eſteve fit de ſon mieux

avec quelques Officiers Mariniers

eg Matelots de la manœuvrepour

tirer encore quelques coups. Mrs

de Veiiil e9 de Bazage, Gardes

de la Marine, que je fis monter

des batteries pour ſe tenir auprés

de moy & y porter mes Ordres,

executerent ce que je leur ordon

nois avec une conduite & une

valeur qui meritent des loüanges

de ma part, & quelques marques
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de reconnoiſſance du coſté de la

Cour.je ne ſaurois trop loiier la

valeur de leurs camarades , ils

# l'eſpée à la main dans les

atteries & l'exemple de valeur

qu'ils donnoient animoit les Ma

telots & ne contribuoit pas peu à

les contenir dans le devoir.

Nous avons eu dans cette oc

caſion 1oo.hommes tuez ou bleſ

ſez & une bonne partie des Of

ficiers ont eu de groſſes contuſions,

mais ils ne les ont pas trouvé

aſſez conſiderables pour ſe faire

mettre ſur la Liſte des Officiers

bleſſex qu'on a envoyée à la

· Cour. Nous avons plus de 4o.
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t

coups de Canon à l'eau, heureu

' ſement le Navire eſloitſoufflé :

nous en avons 15o. dans le bois,

tous nos Mats en ont deux ou

trois chacun, & hors le Beaupré

il n'y en a pas un qui puiſſe reſ

ſervir: la grande Vergue& trois

Mats de Hune ont le même ſort,

e9 nous avons une voye d'eau en

avant qui nous donne de l'eau

conſiderablement. Voilà qu'elle à

eſté la deſtinée du Vainqueur.

Celle de l'Officier qui a écrit

cette Relation doit cſtre heu

reuſe , & ſa modeſtie égale ſa

valeur& ſa conduite, puiſqu'il

cacheſon nom lors qu'ilnom
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mc tous ceux qui ſe ſont diſ ，

tinguez dans le Vaiſſeau ſur !

lequel il a combattu, & dont

les ſervices n'auroient peut

eſtre pas eſté connus, s'il ne

les avoit nommez. Rien n'é

gala à Vigo la bonne grace&

'intrepidité avec laquelle ce

Capitaine brûla ſon Vaiſſeau ·

auquel il luy avoit eſté ordon- *

· né de mettre le feu. Il n'ap

prehenda point de voir perir

# effets qui cſtoient conſide

rables, nonplus que le danger

auquel il devoit eſtre expoſé

en ſe ſauvant. Il fut des plus

· terribles ; car ayant eſté obli

|

，

"

|

|

)

n
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gé de ſe jetter à la mer pour

ſe ſauver à la nâge, quoiqu'il

euſt un trés grand-trajet à faire :

Pour gagnerla terre, il ſe trou

va cnvironné d'une infinité de

morceaux des Vaiſſeaux auſ

quels on avoit mis le feu &

| qui eſtoient tellement enflam

, mez qu'il crut en devoir eſtre .

' brûlé au milieu de l'eau. Il

voulu s'attacher à quelques

pieces de bois qui avoient ceſ

ſé de brûler , mais les cloux

dont elles eſtoient remplies le

| mirent tout en ſang , il arriva

ſur le rivage en cet eſtat pen

dant la nuit, & avança ſur les
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terres ſans chemiſe, où il crut

qu'ilmourroit defroid,n'ayant

trouvé perſonne pendant tou

te la nuit ; ainſi l'on peut dire

que le Ciel l'a conſervé com

me par miracle pour le ſervi

ce du Roy. -

- Le Regiment des Gardes

ayant eſté aſſemblé, Monſieur

le Maréchal de Boufflers a pris

, congé de ce Corps, dont tous

· les Officiers luy ont témoigné

qu'ils avoient toûjours reçû

ſes ordres avec bcaucoup de

plaiſir , & qu'ils les avoient

executés de même.Tout le reſte

du Corps marqua la ſatisfac

|

|

-
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tion qu'il avoit eu de ſervir

ſous luy , & il donna 3oo.

Louis pour eſtre partagez en

: tre les Soldats. Ce Maréchal a

#

reſté ſerment entre les mains

du Roy, de ſa Charge de Ca

pitaine des Gardes du Corps,

& ila pris enſuite le Bâton.

Le Royayant nommé Mon

ſieur le Maréchal de Noailles

pour recevoir le ſerment de

| Monſieur le Duc de Guiche,

:

:

Colonel general des Gardes

Françoiſes, ce Duc en a preſté

t - le ſerment entre les mains de

#

W

ce Maréchal. Si Monſieur le

Duc de Guiche avoit eſté Ma
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' réchal de France, ilauroit pré

| té ſerment entre les mains du

Roy. Sa Majeſté a mis ce Duc

| cn poſſeſſion de ſa Charge,

tout le Regiment des Gardes

ayant eſté aſſemblé à cet effet,

& Sa Majeſté luy a mis l'Eſ

ponton à la main. Elle dit à

tous les Officiers qu'Elle croyoit

qu'ils luy obéiroient avec plaiſir

pour l'execution de ſes ordres ,

puiſque ce Corps eſtoit accoûtumé

'd'obéir à ceux de ſon nom. M'

de la Barre qui en eſt le plus

ancien Capitaine , attacha le.

Hauſſe-colde Monſieurle Duc

| de Guiche, qui avoit ſes deux

•-，
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fils à ces coſtez, où ils ont déja

combattu ;l'un eſt M le Com

te de Louvigny & l'autre Mr le

| Comte de l'Eſpar.Le Roy fit la

revuë de tout le Corps, & Sa

Majeſté qui entra dans tous les

rangs, fit l'honneur aux Offi

ciers de les ſalüer : ce qu'il y a

de ſurprenant &qui doit éton

ner tous ceux qui en enten

dront parler, eſt que bien que

, ce Corps ne ſoit arrivé d'Alle

magne, que depuis tres peu de

temps, on peut dire qu'il ſe

trouva plus que complet , les

| Officiers ayant fait travailler

aux recruës avcc un ſoin & une

Decembre 17o4. V
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application extraordinaires &

inconcevables. Les Officiers

s'étant mis encercle autour du

Roy à la fin de la revuë , Sa

Majeſté leur dit qu'Elle eſtoit

bien gardée ; à quoy M de la

Barre répondit, qu'ayant tous

les cœurs de ſes Sujets , Elle n'a

voit pas beſoin de Gardes. Il n'ya

point dans le mondede Corps

· qui puiſſe eſtre comparé enau

cune maniere au Regiment des

Gardes, puiſqu'il eſt compoſé

de trente-deux Compagnies

de cent hommes chacune, qui

• ſont tous gens choiſis & capa

bles de ſupporter les plusgran
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des fatigues.Je nevous dis rien

du grand nombre d'Officiers

qui rempliſſent ce Corps. Ils

ſont tous d'une valeur connuë

` &éprouvée, auſſi n'en ſortent

ils que pour commander en

-
# ou pour remplir les Gou

vernemens de Places de guerre

| qui pouvant eſtre attaquées,

ont beſoin de Chefs experi

, mentez. -

Meſſire Leon Potier, Duc

de Gcſvres , Pair de France,

Chevalier des Ordres du Roy,

premier Gcntilhomme de la

Chambre de S. M. Gouver

neur de Paris, Gouverneur &

V ij
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grand Bailly du Valois , Ca- .

pitaine du Chaſteau de Mon

·ceaux & cy-devant Capitaine

des Gardes du Corps, mourut

la nuit du 9.au 1o. de ce mois

âgé de 83.ans. Le lendemain

matin Monſieur le Duc de

| Treſmesſon fils aîné étant en

tré dans la Chambre du Roy

avant le lever,S. M. qui ne luy

avoit qu'à peine laiſſé le temps .

de§ Gouvernement

de Paris, ne luy laiſſa pas celuy

de le luy demander, & le luy

donna preſqu'auſſi-toſt qu'il

fut entré dans ſa chambre ;

ainſi ce Duc cut lieu d'eſtre

*
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· encore plus charmé de la ma

niere dont le Roy luy donnoit

ce Gouvernement que du pre

ſent même.Toute la Cour ap

plaudit au choix du Roy &

entra dans les raiſons qu'il a

voit eu de donner ce Gouver

nement au fils d'un homme

qui ne laiſſe pas degrands biens;

d'ailleurs Monſieur le Duc de

Treſmes a toûjours cſté fort

' eſtimé par ſa ſageſſe & par ſes

manieres douces & honneſtes.

Je ne vous dis rien de ſa mai

ſon, dont je vous ay trés ſou

vent parlé Je vous entretins

auſſi§ au long de feu Mon

-
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ſieur le Ducde Geſvres& de ſes

enfans, en vous parlant il n'y

apas long-temps de ſon ſecond

| Mariage ; on ne peut donner

trop # loüanges à Madame

la Ducheſſe de Geſvres ſa ſe

conde femme, & la maniere

dont elle en a uſé avec Mon

ſieur le Duc de Geſvres , qui
A • /

a preſque toûjours eſté ma- .

lade dépuis qu'elle l'a épouſé,

la fait admirer & l'a fait re

garder comme l'exemple d'u

ne vertu parfaite. Monſieur

le Duc de Treſmesa rendu les

· derniers devoirs à la memoirc

de feu ſon Pere d'une ma
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| niere tout-à-fait exemplaire,

ayant ſuivy à pied le Con

voy , accompagné de Mr le

Prevoſt des Marchands & du

: Corps de Ville. Feu Monſieur

le Duc de Geſvres a eſté en

terré aux Celeſtins , où eſt la

ſepulture de ceux de ſa maiſon.

Je croy que vousſçavez que

Monſieur le Duc de Treſmes

, avoit la ſurvivance la Chatge

| de premier Gentilhomme de la

Chambre. ' º .

Je vous envoy la ſuite du

Siége de Gibraltar par rela

tions , ainſi que j'ay commen

cé à vous en cnvoyer dans
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ma derniere lettre. Vous ap

preudrez beaucoup mieux par

à tout ce qui† paſſé à ce

Siége que vous ne feriez par

un ſimple Journal qui marque

des faits nuëment & ſans éten- .

duë, & qui n'eſt ſouvent l'ou

vrag que d'une ſeule perſon

ne au lieu qu'il eſt impoſſible

quand on en a pluſieurs re

lations que l'on ne trouve pas

dans les unés ce qui eſt oublié

dans les autres ; ainſi ce n'eſt

que par le grand nombrc &

la diverſité des relations qu'on

peut apprendre au vray & à

fond tout ce qui s'eſt paſſé

dans
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' dans un Siége & endécouvrir

juſqu'aux moindres particula

ritez, & même celles qui ſont

les plus cachées.

Au Camp 'devant Gibraltar

• le 15. Novembre 17o4.

- je vous ay mandé par ma

derniere Lettre qu'il me paroiſ

| ſoit que nous prendrions la Ville

e9° qu'inſenſiblement nos Tren

chées finiſſoient & que nos bat

· teries ſeroient parfaites en peu de

temps; mais cela n'a pas eſté tout

à-fait comme je lepenſoispuiſque

Z20l4S 47U0nS f/7C0r2.o. ou 2 2. piéces

X
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à placer dans les plattes formes

ne ſont pas encore achevées; on

nous les promet pour la fin de

cette ſemaine , en attendant que

ſept Canons de la grande baterie

qui ont eſté placex il y à déja

# temps ayent renverſéun

aſtion & demonté les Canons

de ce baſtion pour battre la cour

tine où l'on pretend faire laprin

cipale brêche , car à preſent nous

n'avons plus d'autre reſſource pour

la priſe de la Ville que dy mon

ter. Il y avoit deux autres pro

· jets pourforcer la Place qui ont

manqué ; lepremiereſtoit de Mr

de Pointis : projet bien imaginé

-

x
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& dont l'execution auroit fait

ſon effet ſans l'arrivée des Vaiſ

ſeaux Anglois quiſont icy depuis
-

huit jours. je croy vous avoir

dit que ceux de Gibraltar atten

doient un ſecours de Troupes &

*de Munitions. L'arrivée ſubite

de 15. Vaiſſeaux de guerre &

de 1o. autres bâtimens nous per

ſuaderent que c'eſtoit le ſecours ;

mais nous avons appris que c'eſtoit

des Vaiſſeaux de Liſbonne qui ve
noient les raſſurer , en attendant

ledit ſecours, cg que de là ils

iroient tous chercher leur flotte de

Smirne. Les Navires parurent à

l'entrée de la rade dans le temps

X ij
-
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u'on les attendoit le moins , le

vent leur eſtoit ſi favorable &

eſtoit ſi frais qu'il ne permit pas

à quatre de nos fregattes & à

deux priſes que nous avions de

ortir hors la rade , elles furent

contraintes de ſe brûler hors une

qui voulut hazarderlepaſſage &
| qui fuſt priſes cela nous cauſa un

chagrin mortel Mr de Pointis

devoitjoindre le lendemain 1 5oo.

hommes arrivez dans 5o. ou 6o.

bateaux où chaloupes pour debar

,quer de l'autre coſté de Gibraltar,

en un lieu que l'on nomme Nôtre

Dame d'Europe , il avoit pris

| toutes les meſures neceſſaires pour

| | --

· •



| GALANT 245

:

la réuſſite de ſon entrepriſe, & je

croy qu'il auroit eu l'honneur de
cette affaire; mais les Angloisont

empeſché cette execution. Mr de

Villadarias, General de ce pays,

avoit un autre# Vousſa

vez que cetteVille eſtbaſtieaupied

d'une haute montagne touteſcarpée

du coſté duNord c9 de l'Eſt, cº

que l'on ne peut aller à la place

queparun ſeulendroitaſſez étroits

c'eſtparcet endroit qui eſt des plus

eſcarpez qu'il voulut prendre la

Ville ; il choiſit pour cette execu- .

tion un jeune Colonel , ſon pa

rent e9 cinq cens hommes de

bonne volonté dont eſtoient plu- /

X iij



, 246 MERCURE

ſieurs Officiers#& quel

ques Soldats Vallons. Ils arrive

rent au lieu eſcarpée9ſepartage

rent en deux endroits; mais le lieu

eſt ſi peu acceſſible u'à lapointe

du jour la moitié de#gensſeu

lement arriva en haut.Les Sen

tinelles avancées furenttuées d'a

borde9 le Colonelquifutpris cria

à ſes gens de ſe# Mr de

Pointis n'arriva au pied de la

montagne que lors que lesfuyards

ºfioient deſcendus , mais il n'a

| | voit pas plutoſt eſté averti de ce

| qui ſe paſſoit ; quoy que nous
montions la tranchée de trois

jours l'un , il eſtſurprenant que

-

|
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-|

| --

nous ayonsperdu ſipeu de monde ;

· maisparbonheur on nous tire d'en

haut. Nous travaillonsfortement

à la grande batterie , je re doute

pas que les Anglois ne ſoutiennent

-

#aut, nous comptons que cela

-ſ
er
a fini dans ce mois. Mr de S.

Eſtienne Capitaine de Grenadiers

courutriſque d'eſtretuéhiermatin,

il eſtoit aſſis le long du# de la

trenchéesmaisparbonheur ilavoit

une blinde faite de 2. ou 3.facines

pour le garantir des pierres que l'on

tire des mortiers. un éclat de bombe

tomba deſſus lui, lui effleura le bras

& luy tombaſur lacuiſſe, on l'a

crû caſſée,mais il en eſtquitte pour

| X iiij
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les 2. plus terribles contuſions qui -

ſeſoient veuès.On luy a ouvert la

cuiſſe & le bras en luy donnant

pluſieurs coups de raſoirs;mais l'on

croit qu'il enſera quittepour le mal.

Il penſa eſtre écraſé des pierres qui

tomberentſurune tente de Chirur

giens, où on leporta; elles venoient

· d'un Moulin àpoudreoù#ſe

· mite9 fit beaucoup de deſordre.On

dit qu'il y a euprés de 1oo. hom

· mes tuez ou bleſſez & beaucoup

, plus d'Eſpagnols que de nos gens ;

je croy même que le mal n'eſtpasſi

grand.

Le Projet de noſtre Damed'Eu

rope eſtmanqué.L'on a fait venir

-
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, 7oo. hommes des troupes & les

| Officiers & les Matelots,& plu

| ſieurs Officiers s'en retournent à

| Cadix. · · · -

- Voilà , Monſieur, l'eſtat où

nous ſommes , ilfaut eſperer que

, tout ira bien & que# tirons

, d'icy heureuſement Mr#
, à donné ordre de ſortirnos V.aiſ

| ſeaux du Pontal , je ne ſçay s'ils

les fera venir icy, il eſtſurqu'ils

ſeroient capables de batre ceux qui

ſont dans cette rade. Trois canons

ue nous avonsmis en batteri ſur
# merontfait lever l'ancre à une

egate qui nouscanonoit & àune
fr

| # à Bombes, tellement qu'à
|

|

- :

-

/

-

- ,

-
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preſentnous avons en batterie 7.

gros canons 8.autres qui continuent
quiyſont de ce matin,3.qui bat

tent la mer & 3. autres qui bat

toient un ouvrage avance qui a

eſté demoly avec 5. Canons de la

grandekatterie,on en ajoutera 12, .

autres : la Courtine commence à

eſtre endommagée, 3.Canons en

ſont déja demontex. Voilà où nous

en ſommes. - -

^ • - » ! -

A Cadix, à Bord de l'Eclatant,

º»"I 6. Novembre 17o4.

Le 8. de ce mois, une batterie

de 7. Canons commença à tirer
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contre le Baſtion avec beaucoup de

ſuccés , eg on comptoitpour aſſu

ré cejour là d'emporter cette Place

dans huit jours au plus tard; mais

le lendemain arriverent à Gibral

tard 16. Vaiſſeaux Anglois &°

Hollandois, qui y moüillerent vers

les 5. heures du ſoir Nos Fregat

tes voulurent appareiller ſi-toſt

qu'elles les apperçûrent , pourſe

ſauver dans la Méditerranée ;

mais les vents étant forcex au
ſud-oiieſt, elles ne purentdoubler

le Cap de Nôtre-Dame del'Euro

pe : il n'y eut que l'Etoille, qui

malheureuſement doubla ; car un

V.aiſſeau ennemi la joignit peu 4
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prés , & la prit aprés un combat

auſſi rude# ##
voyant qu'il étoit impoſſible de ſe

## s'éc# terre,

où enſuite elles ſe brûlerent. Mr

deFeuquieresqui commandoit l'Oi

ſeau,#

prit toutes ces nouvelles. L'Oiſeau,

· l'Hercule,leCroiſſant, la Sybille,

| & les deux priſes ont été brûlées,

c9 l'Etoille a été priſe. Toutes

nos Chaloupes étoient dans la ri

viere hors d'inſulte des ennemis ; .

ellesJ'ſont encore. Qupique ceſe

cours donnaſt beaucoup d'eſperance

& de joye aux Aſſiegex, cepen

| dant la Ville étoitpeut êtrepriſe le

-

iericy, & nousap
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)

lendemain , ſi une entrepriſe qui

avoit été bien imaginée , avoit

réuſſi Mr de Villadarias & Mr

de Pointisſavoient ſeuls unepe

tite routeparla montagne , parla

quelle 077pouvoitaſſaillir les Aſſie

gex dans leurs Retranchemen,&

entrer dans la Ville. La choſe étoit

concertée pour le 1o. de ce mois.

Nos Chaloupes qui étoient déja

toutes prêtes pour ce grandaſſaut,- - A • - V • -

devoientfaire ce jour-là cinq diffe
rentes attaques du côté de Nôtre

Dame de l'Europe, e9 il eſt vrai

ſemblable que la Ville auroit été
A > - | \ - -

emportée d aſſaut cejour-là, ſans

l'arrivée des V.aiſſeaux ennemis,

* •
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quifitchanger tout ce projet, ou du

moins le ſurſeoir, cg le remettre

à uh autre temps; cependantle 1o.

Mr deVilladariascommanda Mr

de Bouquaro Colonel Eſpagnol,

pour alleravcc 5oo.hommes,par

le petitſentierde la montagne qu'il

, luy montra, &pour y monter de

nuit, afin qu'au point du jour, il

ſurprît les Ennemis. La# é- !

toit bien concertée. Le 1o. à lapê- s \

titepointe du jour, nos 5oo.hom

mes Eſpagnolsparurentſurlacrou

pe de la montagne, & chargerent
ſi bruſquement les Ennemis, qu'ils

les chaſſerent d'abord du Paſté, e9

s'avancerent toujours, les faiſant
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à

#

plier par tout où ils arrivoient ;

' mais toute la Garniſon étantſur

venué à l'allarme , les Aſſiegez

preſſerent à leur tour vivement

nos Gens, qui furent obligez de

faire retraite, n'ayant#dequoy

tirer, ni#pour les ſoûtenir.

JLe Colonel qui les commandoit ,

aprés avoir# paroîtredans cette

occaſion toute lafermeté &9° toute

la valeurd'un homme pleind'hon

meur, eut le malheur d'être tué ;

e9 ſon frere qui ne s'eſtpas moins

acquis de gloire en cette même oc

ca/10n,futpris l'eſponton à la main,

e battantavecfureur, aprés avoir

eſſuyé pluſieurs décharges de mouſ
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queterie. Si cette affaire avoit

réuſſi , nous aurions eu la gloire

d'ä voiremportéd'aſſaut Gibraltar,
à la vûë du ſecours qui y étoitar

rivé le jour precedent Mrde Vil

ladarias aſſure qu'il prendra la

Ville malgré le ſecours : Mr de

Pointis eſt auſſi de ce ſentiment.

MrRicouart arriva hier icyavec

AMr de Feuquieres. Il m'a dit de

faire diſtribuer ſur l'Eſcadre, les

Matelots qui viennent de Gibral

tar; ce ſont les équipages des Fre

gates brûlées, Mr Ricouart &

moy, travaillons avec diligence à

fairefournir à nos Vaiſſeaux tout

ce qui eſt neceſſaire pour les mettre

4.
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inceſſamment en Mer, ce quinous

fait croire que nous pourrions bien

encore tirer du canon , c9 donner

un ſecond combat. Pour peu que
les Ennemis dégarniſſent leurs

JV.aiſſeaux , on ne doute point que

-Mrde Pointis ne vienne repren

dre icy les ſiens, & qu'il n'aille

- ſur ceux des Ennemis devant Gi

braltar ; ainſi nous voila encore à

la veille d'une trés-rude aétion.

j'eſpere , s'il plaît au Seigneur,

de vous en mander encore l'agréa

ble nouvelle ; car cette aétion ne

peut que nous être avantageuſe,

étant certain que Mr de Pointis

eſt maître de combattre ou de ne

Decembre 17o4. Y
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point combattre, & qu'iln'entre

prendra rien qu'il f0e#ſurd'exe

cuteravecſuccés. .

On ne dit point que les V.aiſ

ſeaux ennemis ayent apporté des

troupes pour Gibraltar, ma ſeu

· lement des vivres & des muni

tions de guerre.
-

Quoyque la Lettre qui ſuit

· ne commence pas par des nou

velles du Siege de Gibraltar, je

croy que comme elle en con

tient beaucoup, elle doit avoir

icy ſon rang parmy les autres

Relations de ce Siege.

.

|
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Dc Madrid le 2 1. Novembre

I7O4. . -

. Lundy paſſé r7. Monſieur le

Maréchal de Teſſé prit poſſeſſion

de la Grandeſſe de la premiere

place que luy a donné Sa Majeſté.

L'uſage eſt qu'un Grand conduiſe

à cette Ceremonie celuy pour qui

elle ſe fait , & on luy donne le

nomde Parrein.Monſieur le Ma

réchal de Teſſé avoit choiſi pour le

ſien Monſieurle Duc de Veraguas,

qui a eſté Viceroy de Scicile.Il eſt

magnifique dans tout ce qu'ilfait,

& il ne la jamais tant paru que

Y ij
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dans cette occaſion.Tous les Grands

qui ſont icyſeſont trouvez à cette

Ceremonie, & Monſieur le Duc

de Veraguas leur donna#
chez luy , unefeſte qui dura le

reſte du jour & une partie de la

nuit. Pluſieurs tables y furent

ſervies avecungoût qui en égaloit

· la magnificence. Ily eutdeux bel

les Comedies repréſentées par les

deux Compagnies de Comediens

de cette Cour. L'un de ces deux

divertiſſemens avoit eſté fait ſur

le ſujet de cette feſte. C'étoit une

allegorie judicieuſe & delicateſur

l'union des deux Couronnes, &°

ſur les avantages reciproques qui

- , --
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#

$

#

r

en reviennent aux deux Nations.

Les éloges des deux Roisy étoient

menagez avec beaucoup d'art &

d'eſprit, & Monſieur le Maré

chal de Teſſé dans un Prologue en

Muſique fut loüé avec beaucoup

de# ſur tous les ſuccés

- qu'il a eu en Italie. La Muſique

y merita de grands applaudiſſe

ments ,'cg toute cette magnifique

feſte a eu l'approbation de tous

ceux qui en ont eſté, ou qui l'ont

vûë. . • -"

Les nouvelles de Gibraltar du

13. de ce mois ſont , qu'il eſtoit

arrivé une Flote de vingt-deuxN - -

voiles. Ce qui donna lieu à Mr
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de Villadarias & à Mr de Poin

- tis de faire un mouvement, e9 de

| faire avancer leurs troupes du

coſté de la Place, pour ne # laiſ

ſer pas expoſées au feu de ces

Vaiſſeaux. Sur les dix heures du

matin, tous ces Vaiſſeaux ſe mi

rent ſur une meſme# , & ils

firent un feu continuel; mais par

bonheur nous avions déja en bon

eſtat une batterie de dix pieces de

gros canon placée avantageuſe

ment du coſté de la baye. Cette

batterie fit un feu continuelſur

cette flote , & on y jetta une ſſ

# quantité de bombes, qu'on

obligea à ſeſ parer & à s'éloi
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|

gner. Sur le ſoir, cependant, il

revint une Fregate Angloiſe de

trente-deux pieces de canon, qui

canonanoſtre Camp pendant deux

heures; mais noſtre canon l'obligea

' auſſi de ſe retirer. Le lendemain

ſur les onze heures du matin ,

noſtre batterie qui battoit en bre

· che le Boulevart ancien de Saint

Paul , ceſſaſon feu , la breche y

eſtant aſſez grande & telle qu'on

la pouvoit ſouhaitter. On com

manga de battre en breche la Cour

| tine. Et ſi la pluye pouvoit ceſ

ſer nos travaux s'avanceroient

bien d'avantage , c9 la Place

pourroit ſtre priſe pluſiºſ on
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n'a pû empêcher que cette flote

n'aitjetté quelques munitions dans

la Place , mais il n'y avoit au- .

cunes troupes de debarquement,or

· il n'y en eſtpoint entré.

Celuy qui commande cette flote

avoit envoyé ce même jour un

Gentilhomme Anglois ſur un petit

Baſtiment avec une banniere de

Paix , pour demander l'échange
despriſonniers , ce qu'on luy ac

corda. Ce Gentilhomme s'appelle

JDom Hierome Santcr, il a eſté

ſeize ans Coºl de ſa Nation ,

à Bilbao ou à la Corogne. -

· Le 14. quatre Biſcaïens, Su

jets de Sa Majeſté, qui avoient

$. - - eſté
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eſté faits priſonniers , & qui

eſtoient ſur un des Vaiſſeaux en

nemis,ſe jetterentſur une Barque

ex vinrent à bord, ſans que les

ennemis s'en · apperceuſſent. Ils

confirmerent qu'il n'y avoit au

cunestroupes dans cette Eſcadre ,

& qu'elle n'apoint deproviſions,

qu'ainſi elle ne pourra demeurer
, que peu de jours en mer. Onſait

auſſi par eux que le feu de noſtre

| Camp avoit tué aux ennemis

trente-ſix hommes, parmi leſquels

| il y avoit quelques Officiers. Le

temps s'étoit mis au beau , c9

, c'étoit tout ce queſouhaitoient /20S

troupes. Les aſſiegez ſouhaitent un

Decembre 17o4



autreſecours, s'il ne leur en vient

pas un conſiderable, ils ne reſiſte- .

vont pas fort long-temps.

· Monſieur le Duc d'Oſſone qui

qui y ſgnale ſa valeur, a eſté

leſſé. Il veut eſtre partout, cr

il n'y a† une occaſion d'acque

rir de la gloire où il ne courre

avec un empreſſement digne de ſa

naiſſance & de ſon grand cœur.

Il n'eſt pas moins aimé qu'il eſt

eſtimé.Il s'eſt acquis par ſes bon
· nes qualitex & parſes belles ac

tions l'affection eg l'eſtime de

toutes les troupes des deux Cou

ronnes, · • , ,

* --

eſt allé volontaire à ce Siege, &
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De Cadix le 23 Novembre

" , 17o4 ° -

C'eſt aujourd'huy que doivent

: ## les 14 Vaiſ

' ſe de France pour entrer dans -
la Baye , & les quatre Galions

de Sa Majeſté les ſuivront de

prés. L'Almiranta eſt auſſi en

eſtat. Cette Flotte eſt deſtinée à

' - l'attaque desſeize Vaiſſeaux que

les ennemis ont encore devane

Gibraltar Il ſeroit à ſouhaiter

que noſtre Flote.lesy trouvaſt en

core, Mr de Pointis n'attendra

plus pour aller à cux qu'un vent

Z ij '
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favorable : cependant on croit

qu'il ne ſçauroit mettre à la voile

avant le 28. On nous écrit du

Camp de Gibraltar que l'on crut

remarquer le 17, que les ennemis

faiſoient entrer de leur gens dans

•la Place , mais en petit nombre :

que les aſſiegez ne faiſoicnt preſ

que plus aucun feu : quepreſque

- tout leur canon eſtoit demonté :

que toutes les fortifications du coſté

de la terre eſtoient à bas , c9 la

Courtine de même , ainſi que le

Pont-levis c9 une partie duChâ.

teau. Toutes leurs batteries ſont

ruinées auſſi, deſorte que du jour

au lendemain on peut donner l'aſ

-
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# faut , ſi on le trouve à propos,

， mais on croit que l'on attendra

pourcela, que nôtre FlotteJ' ſoit

' arrivée.

* . - · · · · • . . " , •

， -Du Campde Gibraltar, le 3o,

· · • Novembre 17o4. , t .

#! Nous ſommes bien prés de la

· Place , & nos ouvrages ſe ſont

: avancez avec ſuccés malgré tous .

, les efforts des Aſſiegez. Ils ont

recommencéde faire un randfeu,

-ſur tout , du haut de# %0/7f4s

gne, d'où ils nous incommodent un

peu. Nous avons approché auſſi

nôtre artilleriepourbattre quelques

11 ]
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fortificationsinterieures qui deffen

| dent la breche. Nous ſommes déja

à vingtpas ou environ du corps de

la Place , & nous n'attendons

plus que l'arrivée de nos Vaiſſeaux

pour donner l'aſſaut. Les Enne

mis firent avant-hier une ſortie

qui ne leur a pas réuſſi. On leur

· tua quelques ſoldats , co on les

repouſſa vivement. Nous vîmes

.. hier trois des Ennemis avec des

· habits de couleur , qui deſcen

· doient le longde la montagne,por

· tant chacun un fardeau ſur#
épaules. Un de nos Canoniers les

- viſa ſi bien, que d'un# de ca

non il les renverſa , cg

(.

es trois

|
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- - "

- • * • -

hommes & les trois balots roºle

rent le long de la# ' aºUec

ºnt de viteſſe, que quelques-uns

des nôtres y furent embaraſſez. .
· 's - s • - ! | | | • • ^ •

De Seville , le 2. Decembre

· I7o4.

Les Lettres de Cadix nous ap

prennent que nos Vaiſſeaux ſont

tous en mer, & que Mr de Poin

tis n'attend plus que les troupes

· qui doivent s'embarqueravecluy

Elles devoient arriver inceſſam

· ment, e9 il doit mettre à la voile

· dés qu'il les aura. Les 16. Vaiſ

ſeaiix ennemis ſont encore devant

" Z iiij

, -- .
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Gibraltar; ainſi on eſt dans l'at

tente d'un grandcombat. Bien des

gens doutent cependant que la

Flotte ennemie veiiille attendre

attendre la nôtre , & hazarder

-

-
- - - -

"

ce combat ; - · · · · · - -

| Extrait d'une Lettre écrite à

, Bord de l'Eclattant, le 23.

| Novembre 17o4. .

-
-

" - *

- fay eu l'honneur de vous man

, der par l'ordinaire dernier, le dé

ſaſtre de nos Fregattes devant Gi

braltar, mais aujourd'huy je vous

| apprendray les meſures que nous

avons pris pour avoir nôtre re
4
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ſa venche. Mr de ChavagnacMa

&S

· dº jor-general , arriva icy le I 6.

avec des ordres de Mr de Poin

tis, pour aſſembler les Capitaines

des Vaiſſeaux , & voir ce que

l'on trouveroit à propos defaire

pour chaſſer les Ennemis de Gi

braltar. Tous les Capitaines fu

rent d'avis, comme Mr de Poin

· tis, qu'on mettroit nos Vaiſſeaux

· en état de ſortir pour allerà eux,
V - -

a quoy nous avons travaillé avec

une diligence incroyable , & ſi

· bien que toute nôtre Eſcadre ayant

des vivres embarquez pourjuſ

# au dernier fanvier, on tint

ierconſeil pourſçavoirſinous 0Y.»
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tirions le lendemain du Pontal ,

afin de nous mettre enrade : ce qui

n'a pas été jugé à propos, à cauſe

quenosſoldats n'étoient pas encore

arrivez de Gibraltar; maiscomme

ilsarriverontſiirementle 26. avec

Mrde Pointis e.9 MrdeVillars,

qui doivent être icy ſansfaute ce .

jour-là , nous eſperonsmettre ce

mêmejour enrade, & partir le

lendemain ou le ſur-lendemain,

pour aller donner une vigoureuſe

· aubadeaux V.aiſſeaux Anglois c9°

Hollandois, s'ils nous attendent,.

comme on le croit, ſe fiant ſur ce

qu'ils ont ſçûque nous avions dé

farmé, cº que nous ne pourrions
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être en état de tenir la Mer de

plus d'un mois. Nous ſavons à

preſent pour certain, que les En

nemis ſontaunombre de 16.Vaiſ- .

ſeaux de guerre , depuis 5o. ca

nons juſqu'à 7o. dont ils en ont

5. ou 6. mais nous ſommes 13.

Vaiſſeaux depuis 5o. canons juſ

qu'à 94.queporte le Lys : Nous

avons outre cela 5., Galions qui

viennent avec nous, dont 2.ſont

· de 6o. canons, 2. autres de 52.

& l'autre de 42. ainſi nous voila

| 18. Vaiſſeaux de guerre, & 4.

Brulots , 3. Navires Marchands

François , ayant été pris en cette

| Rade pour cet effet , ſur leſquels
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on a mis des Officiers de Marine.

Si les Ennemis ont la bonté de

nous attendre devant Gibraltar,

, vous pouvez être aſſuré que cette

affaire-cy ſera un autre tabac,

· c'eſt à-dire qu'elle ſera une desplus

chaudes qu'on puiſſe voir , puiſ

qu'il n'y a point de milieu entre

prendre cg brûler nos Ennemis,

ou l'être nous-mêmes ; car en en

trant à Gibraltar , perſonne ne

· ne tirera qu'il ne ſoit moüillé

ſur la boué de.ſon ennemi , cº

n'en démarera pas qu'il ne l'ait

· pris ou coulé à# L'Ordre de

bataille eſtque les cinq Vaiſſeaux
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Eſpagnols auront la tête , ce qui

fera changer nôtre ancien ordre ; .

mais nous ſerons toûjours Mate

lot d'avant de Mr de lºpintis *

cg l'Ardent, commandé par Mr

de Pontac, Matelot d'arriere, à

moins que cela ne change. Les

dernieres Lettres que j'ay reçûës

de Gibraltar, portentque le Siege

s'avançoit toûjours : que nous a

•vions trois Batteries qui tiroient

continuellement :# 2o ou le

22. on eſperoit qu'il y auroit une

breche aſſez conſiderable, & qu'on

croyoit que l'on donneroit#à

la Ville le jour du combat.f'eſ

pere, s'il plaît au Seigneur, vous
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mander nôtre viéioire, & laper

teentiere des Ennemis , carilfaut

neceſſairement qu'il n'en réchappe

pas un,- ou que nous périſſions

rous.je ſuis perſuadé que toute la

France, nôtre chere patrie, a les

yeux attachex ſur nous : mais

nous eſperons, Dieu aidant, de

la rendrecontente,& de luy don

merde véritables ſujets de ſe ré

jouir Nous avons perdu devant

Gibraltar Mrde MontrozierCa

pitaine des Grenadiers, qui a eſté

tué d'un bouler de canon. Le

Maiſtre Canonier de nôtre Vaiſ

ſeau, qui y étoit auſſi, a eſtétué:

c'étoitun bon homme,que nousau

|
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# rions eſté hien aiſe d'avoir dans

a cette occaſion , mais il s'en faut

• paſſer.
|

Je ne vous parle ordinaire

, mentque de trcs-peu de Livres

, nouveaux , & lorſqu'il s'en

, trouve quelques articles dans

, mesLettres, ce n'eſtque parce .

, qucjenc puis m'empêcher d'en,

| parler & pour annoncer où ils

| ſe vendent. Je n'entre point

, dans le détailpouren faire voir

, le beau & cc qu'ils ont de dé

fectueux2 puiſque cela appar

tient uniquement a ceux qui

travaillent au Journal dessº
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vans, dont l'érudition eſt pro

fonde ſur toutes ſortes de ma

· tieres, & qu'ilss'acquittent par

faitement bien, & au conten

tement de tout le public, de

tout ce qu'ils entreprennent.

· On en peut juger non-ſcule

ment par tous leurs Ouvra

ges, mais par ce qu'ils ont dit

du Paralelle du Cardinal de Ri

chelieu c9 du CardinalXimenez,

compoſé par M l'Abbé Ri

| chard. J'avoüe que nevoulant

point approfondir la matiere

de ce Livre, & voulant ſeule

ment vousl'annoncer, comme

un Livre nouveau, qu'on com.
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mençoit à debiter, je vous en

•ay parlé ſans en avoir rien vû ;

auſſi n'eſtoit-il pas neceſſaire

· que j'employaſſe du temps à le

lire, n'ayant reſolu que de vous

faire ſçavoir qu'on commen

çoit à le vendre; mais j'ay eſté

: bien ſurpris d'apprendre quë

tous les honneſtes gens qui ai-"

ment la gloire de leur patrie &

ſur tout la verité, ſont ſoule

vezcontre M'l'Abbé Richard.

qui ſous le titre ſpecieux de Pa

ralelle n'a cherché qu'à faire

une Satire contre le Cardinal

de Richelieu, dans la penſée

qu'un Livre ſatirique ſe debite

Decembre 17o4. Aa
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--

beaucoup mieux&plusprom

·ptement qu'un autre. Il auroit

fallu, pour parler jufte, que

le§ dc Richelieu eût

luy - même découvert à cet

Abbé le fond de ſop cœur,

, & qu'il luy eût dit les motifs

*qui le faiſoient agir eh certai

- nes occaſions, ſans cela on ne

peut taxer unhomme; & ceux

qui le blâment ne ſuivent que

leur paſſion, ou n'écoutent que

· quelques raiſons particulieres

qui les obligent de parlerainſi.

| Ileſtdangereuxdetirer descon

ſéquences desactions d'autrui,

ſur tout lorſqu'il s'agit de les
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#.

à croire le malque

·

le public ſe trouve plus porté-

† &

que tout honneſtehommedoit

éviter de dire du fhal de ſon

- prochain. Toute la France ſe

glorifie d'avoir eu leplus grand

| Miniſtre qui ait jamais eſté.

Tous les Peuples de l'Europe

en demcurent d'accord, & le

blient même dans une infi

nité d'écrits; &M l'Abbé Ri

chard , qui devroit pour la

gloire de la France , le deffen

dre, s'il eſtoit attaqué, cherche

à l'abaiſſer autant qu'il luy eſt

poſſible, & donnc à des mo

· interpreter en mal, parce que

- Aaij
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tifs lâches & bas, tout ce que

la grandeur & la fuperiorité

de ſon génie luy a fait faire

pour le† pour le repos,

pour l'agrandiſſement & pour

lagloire de la France. Cet arti

cleme meneroit loin, ſijevou

lois ſeulement entamer cette

matiere. M l'Abbé Richard

mepardonnera,ſi n'ayant cher

ché, de gayeté de cœur,àcha

griner perſonne depuis vingt

ſept ans que je vous écris, je

me trouve obligé de mettre

icy un article qui ne luy plaira

pas; mais je le dois à la juſtice

de la cauſe que je deffends, à
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la memoire d'un des plus

· grands Miniſtres du monde,

à ſa famille, à tous les bons

François & à la gloire de la

France, qui n'auroit pas l'avan

taged'avoir poſſedéun ſigrand

Miniſtre,quel'a cſtéleCardinal

deRichelieu, s'il eſtoit telque le

dépeint M l'Abbé Richard.

Mr de Haute-feüille à fait

imprimer la nouvelle maniere -

de tirer des Loteries avcc le

projet d'une Loterie Royale,

qui porte qu'elleſera remplie en

trois mois , & dont le Roy tou

chera deux millions , en payant
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l'intereſt au denier ſeize. |

Les Lots ſeront des rentes an

·nuelles&perpetuelles, & le Roy

en payera toûjours une année d'a

vance,decette maniere ceux qui les

gagneront auront de l'argent com

ptant auſſi-toſtque la Loterie ſera

tirée c9 des rentes qu'ilspourront

vendre ainſi que les Contrats de

rentes conſtituées.

Afin de contenter lesperſonnes,

qui pour s'enrichir dans un ſeul
jour aiment mieux que les Lots

ſoient d'ungrandprix & en petit

nombre, &pourſatisfaire en mê.

me tems ceux qui preferantdega

gnerpeu & avoir une plus gran

-
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· de eſperance , ſouhaitent que les

: Lots ſoient en grand nombre &

d'une ſomme modique , Mr de

| Haute-feiiille partage cette Lot

, terie en deux, oupour mieux dire,

ilpropoſe de fair"en même tems

, deux Loteries; unegrande quiſera

d'un million cinq cent mille livres,

dont les billets#ſols,
c7"qui 4/4/4 cinq Cº725quatre-vingt

quatorze Lots, deſquels le prin

cipal ſera deſoixante mille livres

ou de trois mille livres de rente,&°

le moindre de deux mille livres ;

ou de cent livres de rente.

· La ſeconde, ou la petite , ſera

d'unmillion c9 les# de vingt
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ſols. Il y aura deux mille cinq

cens vingt-trois Lots, dont le gros

ſera de dix mille livres , ou de

| cinq cens livres de rente , c9 le

plus petit de trois cent livres ou

de quinze livr， de rente.

: On# , ſi on le juge plus

agreable au public , diminuer le,

nombre de ces Lots, c9 enaugmen

terla valeur. Ceux qui les gagne

· ront en ſerontpayez dans le lieu de

leur demeure, ou dans la Ville ou

le Bourgle plus conſiderable qui en

eſt proche. - ,

Tous les Sujets du Roy auront

la même facilité d'y prendre des
billets que les Habitans de Paris,

-
c7°
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· cg il ne leuren coutera pasdavan

tage. Pour cet effet les Directeurs

e， les Commis des Poſtes de toutle

| Royaume pourl'envoi des Lettres

| ſeront obligez de recevoirl'argent

qui leurſera donné pour avoir des

Numeros, d'en donner un Reçû,.

· cg d'envoyer auſſi-toſt cet argent.

au Receveur de la Loterie à Paris,

qui envoyera par l'Ordinaireſui

vant les Figures contenant les

Numeros demandez , que ces Di

reétcurs ou Commis delivreront

à ceux qui les auront payez , le

tout gratis & ſans aucuns frais,

parce que le Roy les aura acqui-,

tex, & il payera tous les frais

Dccembre 17o4. - B b "



-

- •

29o MERCURE

de ces deux Loteries, juſques aux

Liſtes des Lotsqui ſeront envoyées

râtuitement à tous ceux qui au

rontpris des billets. , -

. Sa Majeſté prendra les Ecus

vieux pour quatre livres & les

Louis d'Or non reformex pour

quinze livres. - -

Ces rentes nepourront eſtreſai

ſes pourquelque cauſe quc ce ſoit,

eg les Contrats enſeront negotia

bles, comme des Lettres de Chan

ge, au moyen d'un Tranſport pur

c9 ſimple. Le mêmepropoſe plu

ſeurs avantages pour ceux qui

mettront à ces Loteries.

je vous entretiendray la pre
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miere fois de la noavelle maniere

de les tirer - ·

_ Je vousay déjadit dans plu

ſieurs de mes Lettres, que Son

Excellence Monfieur le Duc

d'Albe vit icy, avec tant de

magnificence & de grandeur,

qu'il faudroit vous faire un

Journal de tout ce qui ſe paſſe

.dans fa maiſon, ſrjevous don

nois tous les mois un détail'de

tout ce qui partout ailleursme

riteroit d'eſtre apcllé une feſte.

| Tout ce qu'ilya de grand à la

Cour&de diſtinguéàlaville,ſè

trouvefortfouventchezluy;&

- Bbij
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- --

on y eſt reçû avec tout l'éclat

& tout le bon goût, qui ſont

inſeparables de ſa perſonne.

Rien auſſi ne pouvoit eſtre plus

grand& plus ſplendide que la
· maniere dont M l'Ambaſſa

deur de Veniſe y fut reçû le

jour que Son Excellencevint

voir en ceremonie Monſieur

le Duc d'Albe. Ce Duc alla re

cevoir cet Ambaſſadeur à la

portiere du caroſſe, accompa

gné de ce grand nombre de

Gentilshommes & de gens de

condition qu'il a chez luy, &

de beaucoup d'autres perſon

nes de§ , François

, - -
-
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& Eſpagnols qui s'y trouve

rent:ces deux Excellencesmon

terent l'eſcalier au milieu d'unc

doublehaïe de gens diſtinguez.

Leurs Valets-de-pied eſtoient

rangez dans la ſale; ceux deMº

l'Ambaſſadeur de Veniſe à la

doite, & ceux de Monſieur le

Duc d'Albe à la gauche. On

traverſa toute l'enfilade d'un

grand & magnifique apparte

ment. Leurs Excellences de

meurerent ſeules dans un

grand cabinet & occuperent

· les deux fauteüils qui leurs é

· toient deſtinez, preſque au mi

licu du cabinet. Un moment

Bb iij
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aprés, ſix Pages deSon Excel

lence Monſieur le Duc d'Al

be conduits par Don Joſeph

Bertrand, ſon Mayordome,y

· entrerent, portant chacun une

ſoucoupe, remplie des glaces

les plus exquiſes. Ils furent ſui

· vis d'une vingtaine de Valets

de-chambre, & de Valets-de- .

pied, p9rtant de pareilles ſou

coupes, avec ces meſmcs eaux

glacées, qui n'entrerent pas

dans le cabinet où étoientleurs

Exccllences, & qui ſe diſtri

buerent dans les autres cham- .

bres où eſtoient les Gentils

hommesdela ſuite deM l'Am
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baſſadeur deVeniſé,ſesPages & .

toute cetteNobleſſe diſtinguée

qui eſt de la Maiſon deMon

ſieur le Ducd'Albe.Apeine eut

on pris ces glaces, qu'il en vint

d'autres differentes, &enſuite

unepareille quantité de confi

tures ſeches des plus rares.Tous

ceux qui les ſervoientvenoient

, de ſe retirer, lorſqu'on viten

trer les Officiers d'Office, por

tant du Thé, du Caffé & du

| .. Chocolate. On vit paroître
" enſuite pluſieurs cabarets ma

gnifiques, qui en eſtoient rem

plis.Pendant tout ce temps-là,

tous les gens de livrée de Son

| | Bbiiij
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Excellence M l'Ambaſſadeur

de Veniſe furent priez par le

Maiſtte d'Hoſtel de Monſieur

| le Duc d'Albe, d'entrer dans

la ſale du commun, où onleur

avoit ſervy un fort grand re

as, que l'on auroit pû ſervir

, à un pareil nombre de gens de

diſtinction. Levin de Champa- . -

gne & de Bourgogne y furent

Tºrodiguez, & ony ſervit avec

·une égale profuſion les vins

d'Eſpagne & de Canarie, &.

enſuite le thé, le caffé & le cho

colate. ·

· M l'Ambaſſadeur de Veniſe

ne vit ce jour là que Monſieur
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le Duc d'Albe. Il remit à un au

tre jour la viſite qu'il devoit

rendre à S. E. Madamela Duº

cheſſe d'Albe.Ily retourna cn

magnificence# , mais nou

velle. Tous les Italiens qui

, eſtoient de ſa ſuite avoüerent

qu'ils n'avoient rien vû de plus

magnifique, ni de plus délicat

à Veniſe ni à Rome. Ceux qui

ſçavent de quel goût & de

elle nobleſſe vivent Mon

§ le Duc&Madame la Du

cheſſe d'Albe, ne ſeront pas

effet, & il y fut reçû avec une

ſurpris de tout ce qu'on dira à

leur avantage , ni de la ma
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gnificence&de la politeſſe qui

accompagnent tout ce qu'ils

font. . -

· Ce que je vous vais dire doit

ſuivre cet Article , puiſque

Monſieur le Duc d'Albe y

donne lieu.- |

• Il y a environ quarante ans

qu'il s'établit une mode en

France, qui fut ſuivie de tous

ceux qui eſtoient capables de

· penſer & de reflechir ſur eux

mêmcs.Chacuns'étudiaautant

qu'il luy étoit poſſible pour

ſe peindre ſoi-même§
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Ouvrages appcllez Portraits ,

faits en Vers ou en proſe, ou

mêlez de l'un & de l'autre.

Ceux qui n'eſtoient qu'à peine

ſorti † l'enfance† la

main à la plume pour travail

ler à leurs Portraits. Les amis .

firent ceux de leurs amis , les

· Sçavants , ceux des Sçavants ;

les Amants , ceux de leurs

Maiſtreſſes, & pluſieurs firent

ceux desSouverains & dequan

tité de perſonnes diſtinguées.

Ceux même qui avoient des

défauts naturels & connus,

travaillerent à leurs Portraits

pour ne les pas laiſſer faire à
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d'autres , & pluſieurs d'entre

· eux firent des chefs d'œuvres

qui firent admirer leur eſprit

cn avoüant & excuſant leurs

défauts d'une maniere toute

agréable & toute ſpirituelle.

· Enfin en moins de deux années

tout Paris fut rempli de ces ſor
tcS d Ouvrages , dont on im

prima pluſieurs recüeils. Rien

n'eſtoit plusgalant &plus ſpiri

tuel,&† Satire y avoit quel

que part , elle y entroit] d'une

maniere ſi fine & ſi délicate que

perſonne ne s'en pouvoit fâ

cher. Enfin l'on peut dire que

le combat finit faute de com
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battant, c'eſt à-dire qu'on ne

· ceſſa de faire des Portraits quc

| lorſqu'il ne ſe trouva plus pcr

| ſonneà Paris qui fut de quclque

merite & de. quelque conſide

· ration,dont le Portrait ne fuſt

- pas fait. Ces ſortes d'Ouvrages

ne produiſirent que de bons ef

fets. Ils firent eſtimer des per

ſonnes dont les belles qualitez

n'étoient pas connuës. Ils en

firent aimer d'autres, & firent

connoiſtrc à toute l'Europe quc

Paris étoit rempli de perſon

nes d'eſprit & de merite, & les

Peintres de Provincc auroient

pû peindre ſur ces Portraits les
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perſonnes qui y eſtoient dé

peintes, tant ceux qui yavoient

travaillé en avoient bien mar

qué tous les traits.

Pluſieurs années enſuite, un

homme qui eſtoit'dévoré du

deſir de paroiſtre bel eſprit,

qui en avoit en effet, mais qui

· lpin d'avoir trouvé le moyen

de le faire connoiſtre , avoit

trouvé celuy de ſe rendre ridi

cule à la Cour par les manieres

outrées qu'il affectoit d'excel

ler en tout, & qui ſans ſçavoir

chanter ny avoir la voix & les

agrémens neceffaires pour cela,

vouloit chanter chez les Ber
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ſonnes les plus diſtinguées de

la Cour & mêler ſa voix avec

elles pour ſe faire diſtinguer

par cettc familiarité; cet hom

| me-là, dis-je, s'attiralaraillerie

de la plus grande partie de la

Cour & ſervit de divertiſſe

| ment comique à ceux dont il

i vouloit faire l'admiration. Il

| ne le connut pas d'abord, mais

, lorſqu'il s'en fut apperçû , il

| reſolut de s'en venger à ou

trance, & d'attaquer vivement

par les Portraits les plus ſatiri

| ques tous ceux mêmes qui

, n'avoient aucune part à ſon

, avanture, & dont il n'eſtoit
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pas connu de la plus grande

· partie. Il ſçavoit que l'on ſe

† bien-toſt connoiſtre par

ces ſortcs d'ouvrages, & que

ſile monde n'en eſt pas rem

ply , c'eſt qu'il ſe trouve peu

. de gens capables de déchirer

leur prochain : que rien n'eſt

plus aiſé à un homme qui a

de l'eſprit & du genie , & qui :

me croit perſonne au deſſus de

luy , que de réüſſir dans ces

| ſortes d'ouvrages ; puiſqu'il

' eſt peu d'hommes qui n'ayent.

quelques défauts, & qu'il n'y

a qu'à les peindre du mauvais

côté, qu'à groſſir leurs défauts,

|



| GALANT 3o5

, ,

qu'à lcur en donner même

pour ſe faire une bclle matie

re, & qu'à ſe ſaiſir des en

droits ſur leſquels l'éloquence

ſe peut joüer agréablement &

vivement, & qu'en fin touslcs

· morceaux travaillez, chargez,

peints avec des traits vifs &

& plaiſants, & qui déchircnt

le prochain, formentun tout

auquel l'homme ne peut s'em

pêcher d'applaudir dabord: la

foibleſſe humaine prenant toû

jours le deſſus en de pareilles

occaſions, & l'homme paroiſ

ſant naturellement ce qu'il eſt,

c'eſt-à-dire,foible & envieux,

Decembre 17o4. Cc
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| & prenant beaucoup plus de
* plaiſir à entendre médire de

ſon prochain, qu'à l'entendre

| loüer ; auſſi aprés avoir admi

ré l'eſprit d'un faiſeur de ſati

res lorſqu'il s'en trouve par

my ſon venin, ne l'épargne

t'il pas, & le regarde-t'ilcom

me un homme criminel de

vant Dieu & devant les hom

mes, & qui pour avoir déchi

ré ſon prochain, eſt ſouvent

cauſe de ſa ruine, & de lapcrte

de ſa réputation & de ſa for

tune. Je ne vous dis rien con

tre les ſatiriques qui appro

· che de la centiémc partie de
. '

-
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ce qu'en a toûjours dit feu

· Monſieur de Montauſier, qui

paſſoit avec raiſon pour undes

plus honneſtes hommes du

monde. Les Auteurs ſatiriques

ne ſe doivent point glorifier

· du fuccés de leurs ouvrages,

· & de les voir entre les mains

· de tout lemonde.On court au

mal, du moins autant qu'au

· bien. On va voir des execu

tions ainfi que des ſpectacles

agréables. Chacun veut voir

· un Livre qui fait du bruit. Cha

· cun craint de s'y trouver, &

, veut voirs'ils'y trouverra.Cha

· cun veut ſçavoir ce qu'on dit

Cc ij
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de ſon prochain. Chacun veut

parler d'un Livre dont tout le

mondes'entretientpour ne pas

ignorer ſeul dans une compa

gnie ce que ce Livre contient,

& pour en parler commc les

autres : mais tout cela n'en fait

pas eſtimer davantage l'Au

teur& ſon Ouvrage, qui dans

la ſuite lui acquiert une répu

tation qui ne doit pas faire

plaiſir à un honnête homme;

& quand même ſpn Ouvrage

· ſeroit trouvé beau, l'Auteur

ne pourroit qu'être comparé

· à cet Ecolicr , qui ayant tra

vaillé pour gagner un Prixpro
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poſé, reçût en même temps &

le Prix & le châtiment dû à ſa

| Satire. Enfin, il n'y a ni gloire

ni honneur à déchirer la répu

tation de ſon prochain,§
quelque prétexte que ce puiſſe

être.. On l'aigrit par-là , loin

de le corriger ; & les voyes

les plus douces & les plus in

ſinuantes, ainſi que les exem

ples les plus forts de recom

† & de châtimens ont

ien de la peine à faire changer

le cœur del'homme, lorſqu'ila

une fois pris du penchant†

1

quelque ſorte device ;ainſitou

tes les Satires ne font que l'ai
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grir, ſuppoſé qu'elles

vray, ce qui n'arrive jamais au

pied de la lettre, puiſqu'elles

ne ſont remplies, ainſi que je

l'ay déja dit » que de quelques

legers défauts chargez & ou

trez, & que même un Satiri

quea ſouventl'adreſſe en char

geant des vertus, de les faire

paſſer pour autant de défauts,

puiſque tout ce qui eſt outré,

mérite preſque ce nom.

Je reviens à l'Auteur Sati

rique dont j'ay commencé de

parler. Il donna le nom de

Caractres à fon Ouvrage, &

non celuy de Portraits ; & n'o
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ſant nommer les perſonnes qui

avoient ſervi d'objets à ſa Sa

tire, il ſe contenta d'en faire

ſous main diſtribuer une Clef.

Cet ouvrage fit dés le premier

jour tout le bruit imaginable.

Le débit en fut grand dans la

ſuite, & l'on ne parla que de

, l'ouvrage où l'Autcur avoiteu

la hardieſſe de déchirer la plus

grande partie de tout ce que

la France avoit de plus diſtin

gué. L'Auteur s'en applaudiſ

ſoit pendant ce temps , &

croyoit que le ſeul mérite de

ſon Ouvrage le faiſoit recher

cher, tant il eſt naturel à un

-
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homme de ſon caractere de ſe -

flatter · toûjours , mais divers

incidens luy firent bien con

noître dans la ſuite, qu'il ſe

trompoit , & pour avoir oſé
ſatiriſer des perſonnes de mé

rite dans un diſcours public,

prononcé dans une Academie,

il fut cauſe que l'on fit un Sta
tut qui eſt contre ſa memoi

re, & qui porte : Que tous les

Diſcours que l'on y feroit à l'a

, venir , ſeroient examinez avant

que d'être prononcez. Depuis ce

temps-là on n'a rien vû de cet

Auteur, qui ſembloit avoir

beſoin des défauts d'autruy

- pour
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· l'onfait le portrait de pluſieurs

pour enfanter quelque Ou

vrage&duplaiſir quele public

prendàlaSatire, ou dumoins,

de l'empreſſement qu'ila§

voir tous les Ouvrages ſatiri

ques , pour réüſſir. Il a paru

depuisquelques Ouvrages ſous

le nom de Caracteres , qui ont

, eſté favorablement reçûs du

public , mais tous les Ouvra

ges où l'onſe ſert de Clefpour

faire connoître ceux dont on

parlé, ſont toûjours ſuſpects.

Depuis quelque temps il a

paru, non pas des Volumes, .

mais des Pieces volantes, où

Decembre 17o4. Dd
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perſonnes, mais en les nom
mant. Ces Caracteres reſſem

blent aux Portraits dont je

vous ay parlé au commence

ment de cet article, & il ſeroit

à ſouhaiter que pour la ſatiſ

faction deshonnêtesgens,cette

moderecômmençaſtſoncours.

Je voulois vous dire en com

mençant cet article, qu'il pa

roiſt un de ces Portraits ſous

le nom de Caractere de Mon

ſieur le Duc d'Albe , qui fait

beaucoup de bruit ; & je me

ſuis inſenſiblement étendu plus

que je n'avois réſolu, ſur les

Portraits & ſur les Satires ſous

-
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le nom de Caracteres, dont ils

ont eſté ſuivis. Il eſt à ſou

, haiter que ces Caracteres nou

veaux réüſſiſſent, & qu'ils ef

facent tout le mal qu'on a

trouvé juſquesicy ſous le nom

de Caracteres. -

. Je continuëdevous envoyer

par Lettres la ſuite du Sicge .

de Veruë. " .

Au Camp devant Veruë, le 5.

Decembre 17o4.

Les pluyes ont eſté ſî grandes

depuis le 25. du mois paſſé, juſ°

- D d ij
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u'au 4. du courant, & elles ont

tellement groſſi les rivieres , que

le pont que les Ennemis avoient

· ſur la Doria , a eſté emporté,

auſſi bien qu'une partie de celuy

qui eſtablit la communtcation de

Creſcentin avec Verué Quelques

batteaux des ponts que nous avons

à Trin e9 à# ont eſté auſſi

entraînez par les eaux.

Le premier de ce mois, les

Ennemis firent deſcendre de Turin

des batteaux pour rétablir leurs

ponts. Mrs de Bezons e9 de Cha

marante en ayant eu avis , paſ

ſerent le 2. un bras du Pô, à la

tête de cent cinquante chevaux ,
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portant chacun un Grenadier en

croupe. Ils prirent deux de ces

batteaux,chargez de quatre-vingt

ſacs d'avoine, de trois cent cin

quante planches, c9 de cent cin

quante poutrelles. Il ne futl#

· poſſible deſe ſaiſir des autres bat

teaux , parce qu'ils étoient cou

verts d'une Iſle que forme le Pô,

& ſoûtenus par un gros corps de

#ennemies, qui accourutſur

les bords de ce fleuve, pour les

diffendre ; enſorte que ces bat

teaux arriverent au lieu de leur

deſtination , & que quelques dé

ſerteurs nous ont rapporté , que

les ponts des Ennemis étoient ra

Dd iij
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commodez le 3. au ſoir.

Depuis le commencement des

pluyes , on a eſté obligé de diſ

continuer les travaux , la terre

étant ſi détrempée, qu'il a eſiéim

poſſible de la remuer Il n'y a

que nos Mineurs qui n'ont point

perdu de temps, & qui en foiiil

lant ſous un ouvrage de la Pla

ce, y ont trouvé deux Mineurs

ennemis , qu'ils ont tué Aprés

cela , nos Mineurs s'étant occu

pez à charger une Mine, dans le

deſſein de prévenir les Aſſiegez

qu'ils jugerent en devoir bien-to

faireſauterune des leurs, ce qu'ils

firent effectivement : ſix de nos
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|

Mineurs, c9 ſept Soldats enfu

rent malheureuſement étouffez.Le

temps s'étant remis au beau de

· puis hier, il y a lieu d'eſperer que
nos batteriesſeront demain en état

de tirer. " . - -

Toute noſtre Infanterie eſt à

preſent à couvert , Monſieur de

Vendoſme l'ayant diſtribuée dans

les maiſons que les Officiers occu- .

poient, & les Officiers ayant eſté

logez dans les villages circonvoi

ſins. Nous ne ſommes qu'à qua

· tre toiſes des paliſſades; & Mr

de Chartogne qui eſt aujourd'huy

de trenchée, eſpere d'établir cette

nuit un logement ſur les Angles

D d iij
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de la droite & de la gauche de

· la Contreſcarpe.

Tous les déſerteurs qui nous |

ſont venus de la Place, aſſurent

# nos bombes incommodent fort

a Garniſon du Château. Il s'eſt

trouvé parmi ces déſerteurs un

AMineur, dont nous nous ſervons

utilement. ·

Monſieur de Vendoſme a

nommé Mr de Roiſſy MajorGe

neral de l'Armée, eg Mr d'A.

vaucour, Aide-Major General.
| ^

Ce qui ſiuit eſt une lettrede

Monſieur de Vendoſme.
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Du Camp devant Veruë,

ce 9 Decembre 17o4. -

",

Nous nous logeâmes , il y a

trois jours ſeulement, ſur l'angle

droit du chemin couvert, les ſap

pes du centre de la gauche, n'eſtant

pas encore aſſez avancées. Cette

nuit nous avons fait tout atta

quer; & nos Grenadiers ſe ſont

jettez par la droite & parla gau

che dans le chemin couvert,-avec

tant de vivacité, que ceux qui

| le diffendoient ont eſté paſſez au

fil de l'épée, n'ayant pas eu le temps

de ſe retirer. Mº de Blagnac Co
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onel du Regiment de Saluces a

eſlébleſſé&pris priſonnier. Nous

ſommes à preſent parfaitement lo

gez ſur tout le chemin couvert.

On va travailler àfaire des bat-

teries; & enmême-temps nos Mi

· neurs vont paſſer par deſſous le

foſſé, pour s'attacher à laFauſſe

| braye. Nous avonsfait joiierune

mine de l'Angle de la droite dans le

chèmin couvert, & nousyavons

eſtably un logement ſurle bord du

foſſé, au moyen duquel nous eſ

| perons que noſtre Mineur ſera

bien-toſiſous la Fauſſe-braye de la

· droite. Quoique les Ennemis aycnt

fait pendant plus de trois heures

|
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|·

un tres gros feu de canon & de

· mouſqueterie , nous n'avons eu.

que douze hommes tuez & ſoi

xante bleſſez. Iln'y a eu que cinq

Officiers bleſſez & pas un de tué.

- Au Camp devant Verruë,

lé9 Decembre 17o4.

| Le cinq au ſoir, nousfiſmes un

logement d'environ douze toiſes,

ſur l'angle du chemin couvert Le

| meſme jour, les Aſſiegez firent

joiierunfourneau qui nous enleva

. douze hommes, du nombre deſ

quels eſtoient deuxIngenieurs.Le

ſecond fils de M de Chartogne
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t'//l Cétte meſme nuit le genoüil

fracaſſé d'un éclat de bombe; de

ſorte qu'on a eſté obligé de luy

couperla cuiſſe.Le 6 , M le Che

valier de Maulevrier reçût une

groſſe contuſion au coſté Nous

ºons eu pendant ces deux nuits

dºux Officiers & ſoixante hom
mes tuezoubleſſez. - -

Le 7 ons'empara du chemin cou.

vert; mais les bleſſûres que reçû

rentles deux Ingenieurs, chargez

du ſoin defaire le logement, &

la crainteque nous avions que les

· Ennemis nefiſſentjouer leurs mi- -

nº, nous empeſcherent de nous_y

eſtablir dans ce moment.
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• Le 8, à dix heures du ſoiron

fit jouer noſtre mine du centre, egº

l' n attaqua en meſme-temps les

deux angles du chemin couvert.

On chaſſa les Ennemis du centre

cg on s'y logea : mais les choſes

# ſepaſſerent autrement à la gauche,

# parce que les Officiers qui y mar

choient furent mis hors de combat.

| On y retourna à une heure aprés

minuit, c.9 on l'attaqua avec tant .

de vigueur , que cent cinquante -

hommes y furent tuez, & que

M" le Chevalierde Blagnac, qui

-
les commandoit, y fut faitpri

| ſonnier.

• Nous ſommes à preſent les :

!
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maiſtres de tout le chemincouvert,

où nous avons déja eſtably une

batterie de huit pieces de canon,

pour battre en brêche. Nous avons

faitjoüer une mine à l'angle de la

droite du chemincouvert, & nous

avons un logement ſurlebord du .

foſſé : ce qui nous donne lieu d'，ſ .
pererque noſtre Mineurſera bien-

toſiſur la Fauſſe-Braye de la droi

, te. Nous n'avons eu, dans cette

, aéttion, que,douxe hommes tuez,

cg ſix Officiers c9 ſoixante-qua

tre ſoldats bleſſez. -

| Monſieur de Vendoſme pour ,

encourager le Soldat eſt preſque

, toûjours dans la trenchée. S. A.
N
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| fait donner à chaque Soldat de

" trenchée dixſols par jour, en ar

· gent ou en viande. Ellefaitpayer

· deux ſols pour faire porter une

| bombe à cent cinquante pas ; cinq

| ſols pour porter deux boulets à une

*! pareille diſtance, & cent écuspour .

º portera force de bras unepiece de

， Cah0n.

| Au Camp devant Veruë le.9.

| | Decembre 17o4.

Mr de Goeſbriant eſtant de

| trenchée le 5. detacha ſur les dix

| heures du ſoir quinze Grenadiers :

| qui marcherent à l'angle droit du
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chemin-couvert, il donna ordre en

même temps à toutes les troupes de

· la trenchée de faire ungrandfeu,

pour obliger les ennemis de faire

ſauter leurs fourneaux , s'ils n'o

ſoientpas deffendre cet angle; ils

l'abandonnerent en effet. On ſe lo

# joignant les paliſſades , dans

e trou qu'avoit fait noſtre mine

deux jours auparavant, & on a

jugé en la voyant que le feu y

avoit eſté mis par celle des enne

mis , &° qu'elle avoitfait l'effet

que nous en attendions, hors d'a

voirétouffétreize de nos Mineurs

ui achevoient de la charger. On

étendit noſtre logement d'environ



4
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ºvingt-deux ou vingt-trois#
tirant du coſté du centre , c9- l'on

fit ſur la droite un crochet d'en

ºiron trois toiſes joignant la face

droite de l'angle ,#où l'on vii à

revers le chemin-couvert de la con

' treſcarpe e9 lefoſſé,dans lequel il

J a une Caponiere qui ſert de tra

verſe; de maniere que le ennemis

nepouvoient plus y avoirperſonne

juſqu'à la Place d'armes.

Les ennemis mirent lefeu à

une fougaſſe ſur la gauche de ce

travail & firent ſauter quelques

Grenadiers du Regiment Lion

nois , qui n'eurent pas de mal.

Mr du Ry, Ingenieur , eut la

| Decembre 17o4. Ec
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cuiſſe caſſéepar l'effort de lafou

-gaſſe. Nous n'avons eu quequin

#e hommes tuez ou bleſſex à ce
logement 3 quoique les ennemis

ayent fait un feu . continuel de

canon , de grenades &° de mouſ

queterie. Le troiſiéme fils de Mr

de Chartogne, Licutenant dans le

Regiment de Piémont , qui n'a

que quinze ans, &qui eſtoit dé

taché aux Travailleurs , eut la

jambe caſſée d'un éclat de bombe.

On a eſté obligé de luy couper la

cuiſſe prés du genoiiil. Le Mineur

commença le ſix au matin un puits

à la gauche de ce logement pour

deſcendre dans lefoſſé. Les enne

mis ont faitpendant toute lajour
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née du 6. un gros feu de canon

ſur nos hatteries & ſur nos ou
*vrages. . - • * »

· Mrs du cº & l sx…

releverent la tranchée le 6.. on

perfectionna les ouvrages de la

nuit precedente. On s'approcha de

l'angle de la Place d'armes, d'où

· les ennemis jetterent une grande

quantité de grenades , dont nous

: avons eu dix ſoldats bleſſez, mais

- legerement.

, je relevay la trenchée le 7.

avec Mrs de Dreux cg de Mau

| levrier Langeron. On fitſortir la

| nuit dix Grenadiers Jſar l'angle

gauche du chemin couvert, &

E e ij .
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autant ſur l'angle du centre, pour

# les ennemis à faireſau

ter leurs fourneaux & pouvoir

ſe loger ſur les deux angles : mais

les ennemis firent un grand feu

du chemin-couvert, dont les deux

Sergentºdes Grenadiers furent

fort bleſſez. Le reſte rentra dans

la ſappe, & on travailla à faire

les débouchez pour marcher au

chemin-couvert, auſſi-toſt que la

mine qui devoit s'ouvrir ſeroit

preſte , elle fit ſon effet hier au

oir huitiéme.

Mrs de Las-Torres, du Bourg

c9 Daugey releverent hier la

trenchée & firent auſſi toſt entrer

-



lº

4

|

|

.9ºLAN #dans le chemin-couvert par la

brêche qu'elle avoitfaite, la Com

| pagnie des Grenadiers de Lombar

die , ſous laquelle les ennemis fi

rep2tſauter f/7l6º fougaſſe qui ne

fit d'autre mal que de renverſer le
Capitaine dans le foſſé, où ilfut ，

pris & bleſſé ; mais la Compa

# s'étant ralliée , elle marcha à

· la Place d'armes , le dégagea cº"

rit le Chevalier de Blagnac,

Colonel du Regiment de Saluces.

Pendant ce temps , deux Com

pagnies de Grenadiers marcherent
V

4 #angle du centre, & deux au

tres à celuy de la gauche. Les

ennemis firent ſauter toutes leurs

-
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fougaſſes.La Compagnie de Lont ,

bardie qui prit enflanc ceux qui !
-deffendoient l'Angle du centre, les ſ

chaſſa de la Place d'Armes , où

on ſe logeafacilemcnt , mais on

· trouva plus de difficulté à celuy ;

de la gauche. Mr de Neufond |

Capitaine de Grenadiers dan ，

· Piémont , y fut dangereuſement

· bleſſé avec Mr. de Commersfort
ſon Lieutenant. . · · · }

| Les Ennemis s'étant retirez à :

- cet Angle, y firent un trés-grand :

feu , qui obligea le reſte de la

Compagnie de rentrerdans la tren ,

chée, aprés avoir beaucoup perdu !

| Mr de Las-Torres y fit marcher !
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une Compagnie de Grenadiers de

la Marine, & celle de Berwick,.

qui chaſſerent les Ennemis de l'An

gle , & le logement ſe fit avec la

communication à l'Angle du cen

tre , de maniere que nous ſommes

preſentement maiſtres du chemin

- couvert.

On travaille aujourd'huy à

perfectionner les ouvrages , aux .

mines, ſous le foſſé,& à une bat

tèrieſurle chemin couvert dedou

| ze pieces de 24. Nous avons eu

environ quinze hommes tuex ou

bleſſez en faiſant ce logement :

Mr Milon Capitaine de Grena

diers dans Normandie , & Mr.
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Robelin ontauſſieſté bleſſez. .

. Les Alliez ont perdu trois

Ofhciers de diſtinction & qui

leur pouvoient eſtre d'une

-† utilité dans les occa

ions les plus perilleuſes.Le pre

mier eſt Mr d'Ouſteinhoue ,

· Directeur General pour les

Hollandois des attaques du Sié-

· gc de Traerback ; cet employ

vous eſt peu connu& peut être

ne l'avez vous jamais oüynom

mer.Vous ne devez pasvous en

étonner,† lors que les

Anglois font la guerre avec

leu§ Alliez , ils leur laiſſent

. rarement l'honneur de faire des
• /

Cr -

Siéges -
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Siéges,tant parce qu'ilsveulent

avoireux-mêmes cet honneur,

que parce qu'ils eſtiment peu

leurs Troupes nationales , &

qu'ils compteroient peu ſus

elles. . -

· Mr le Baron de Troignies

a eſté tué devant Traerbarck.

Il commandoit à ce Siége, &

çomme il avoit autant d'intre

pidité que de valeur, il vouloit

avoir la gloire d'emporter la

place en peu de temps & luy

avoit fait donner trois aſſauts

dans leſquels ſes Troupes a

voient toûjours eſté repouſſées

" avecgrande perte de leurcoſté.

, Decembre 17o4. F f

- '
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Les Alliez chagrins de ce que

le Siége n'avançoit pas , blâ

moient ſa conduite & pu

blioient qu'il ne ſuivoit pas ce

qui avoit eſté arreſté dans le

Conſeil tenu avant que d'aſ

fieger cette Place. Ce Baron

· irrité au dernier point de ce

qu'on luy faiſoit un crime de

ſa conduite & de ſa valeur

vouloit emporter la Place au

plûtôt & à quelque† que

ce fuſt, & il conduiſoit luy

même un Mineur lors qu'il a

eſté tué d'un coup de mouſ

quet. La perte d'un homme

auſſi vif & auſſi intrepide eſt
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conſiderable pour ceux qui la

font dans une guerre auſſi al

lumée, que celle d'aujour

| d huy.

· · Le troiſiéme Officier de con

· ſideration que les Ennemis ont

-
perdu eft Mr le Marquis Da

via, Bolonois, qui reçût le 2 1:

Novembre un coup de mouſ

quet à l'épaule à Guidizoli,en

attaquant l'eſcorte d'un con

| .voy quivenoit de Goito à Ca

·ſtiglione. C'eſtoit un grand

Partiſan qui fçavoit parfaite

ment toutes les routes les plus

cachées, & qui eſtoit craint par

ſes rapines & par ſes vols. Il

· F f ii
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avoit de grandes obligations à

la France, & pour reconnoiſ

ſance ilavoit pris party pârmi

ſes Ennemis. Il a un frere au

ſervice des deux Couronnes

• qui paſſe pour un trés hon

· neſte homme &qu'onſurnom

· me le bon Davia.

M" Joſephomer Joly Sei

gneur de Fleury,Avocat gene

ral au Parlement decedale 5 -

de ce mois. Il eſtoit fils de def .

funt M" Jean François Joly

de Fleury , Conſeiller en la

grande Chambre, & aupara

vant Avocat general au Par

" .
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lement deMetz, & de deffunte

Dame Madelaine Talon. La

famille de Mr Joly eſt origi

naire de Bourgogne, & a don

- né au Parlement de Dijon des

Preſidents & des Conſeillers :

Dame Madelaine Talon étoit

· fille de deffunt M" OmerTa

lon Avocat general au Parle

ment , & Sœur de deffunt Mr

Talon auſſi Avocat general,

qui aprés avoir remply la place

de ſon Pere pendant pluſieurs

années paſſa à celle de Preſi

, dent à mortier,dans laquelle il

eſt mort avcc la reputation

d'un desplus grands Magiſtrats

F fiij
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de ſon fiécle.M"Talon&Joly

de Fleury eſtoient alliez à plu

ſieurs familles conſiderables :

ſçavoir à celle des Phelypeaux,

des Lamoignons & à d'au

tres. . , .

M de Fleury cſt mort âgé

ſeulement de 34 ans il avoit

eſté Licntenant general des

Eaux & Foreſts , pourvû de

la Charged'Avocat generalen

l'année i 697. & matiél'annéc

ſuivante 1 6 9 8. avec Dame

Loüiſe Beraut.Ilavoit une pro

fonde capacité, une experien

ce conſommée, une applica

tion continuelle, unc éloquen
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ce parfaite, de la probité, un

abordaisé &unedouceur dans

les mœurs qui luy avoient at

tiré beaucoup d eſtime, & une

conſideration generale. -

· Le Roy a donné à Mr Joly

de Fleury ſon frere, Avocat

eneral à la Cour des Aides,

l'agrément de la Charge d'A

vocat generalau Parlement.

· Gabrielde Riparfonds cele

bre Avocat au Parlement eſt

· auſſi decedé;il eſtoit originai

re de Poitou & de noble ex

traction. Il a donné par ſon

Teſtament ſaBibliotheque eſti

- Ff iiij
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mée trente mille livres , à la

Chambre des Conſultations,

& a laiſſé un fond conſidera

ble pour l'entretien de cette

-Bibliotheque , afin de donner

moyen aux Avocats qui vou

dront s'inſtruire des matiercs

deleur profeſſion d'en prendre

| communication. '

Marie Antoinette de Lo- .

menie, fille de Henry de Lo

1menie , Miniſtre & Secretaire

d'Eſtat & de Rcon de Luxem

bourg , Veuve de Joachim

Roüault Chevalicr du Saint

Eſprit, mourut icy le 8. de ce
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mois âgée de quatre-vingt ans

"onze mois ; ſa pieté toûjours

égale dés ſa plus grande jeu

neſſe , l'a fait generalement

regretter.

| M'le Clercde Duru, Ecuyer

de feu S. A. Monſieur le Prin

ce de Condé & cy-devant In

tendant de S.A. MadameHen

riette de Lorraine, mourut le

1o. Decembre,âgé de 78 ans

& huit mois, en ſa maiſon à

Joüarre en Brie. -

Le grand Maiſtre de Malte

à donné àM deS. Pierre, Lieu
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tenant general des Armées de

la Religion, la Commanderie

du Piéton prés Charleroy,une

des plusconſiderables dugrand

Prieuré de France; elle vaquoit

ar la mort de feu Monſieur

e Bailly de Lorraine. Mr le

Commandeur de S. Pierre eſt

frere de M'le Comte de S. Pier

re attaché à Monſieur le Duc

d'Orleans , & de M l'Abbé

de S. Pierre premier Aumô

· nier de Madame.

Je vous envoye une Prophe

tie à la maniere de celles de

Noſtradamus.Vos amis pour

-- *

|
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ront en envoyer l'explica

tion. . : · · ·

PRoPHETIE.

66. Fera trois 22.

Mais point trois 22 feront 66.

Ze Berceau taurenné nous dira ce

| précts. ·

Gaulois verra, pour comble de ſes .

| vaeux, - '

· 66. De calcul en calcul,

Parquatre 22. encore triſsyeul.

, Je vous ay ſouvent par

| ! lé de Monſieur le Conneſ

table de Caſtille lorſqu'il vint

Ambaſſadeur - Extraordinaire

en France. Il s'attira l'eſtime

| de la Cour & de la Ville ,
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& il y laiſſa une idée de luy,

qui fait que l'on prend part à

tout ce qui le regarde. Il vient

de faire une grande perte.Ma

damie la Ducheſſe de Frias ſa

femme, eſt morte à Madrid,

regrettée de toute l'Eſpagne.

· Elle étoit plus diſtinguée par

ſes vertus & par ſa conduite,

que par ſa naiſſance & par ſon

rang Elle rempliſſoit tous ſes

devoirs avcc une édification

qui la faiſoit honorer de tout

le monde. Elle eſtoit fille de

Monſieur" le Marquis de Ca- .

racena , qui avoit commandé

dans le Milanez , en Flandre,
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en Eſtramadoure & en Portu

gal : & de Doña Catalina

Ponce de Leon , fille de feu

Monſieur leDucd'Arcos. L'Eſ

pagne n'a point de plus grands

Noms. Madame la Ducheſſe

de Frias n'a laiſſé à Monſieur

le Conneſtable de Caſtille ,

qu'un fils unique, qui a-tou

tes les qualitez diſtinguées de

| ſon illuſtre Maiſon. Il a le

" nom de Comte de Haro. Il eſt

tres-bien fait de ſa perſone.

| Nous l'avonsvûicyavečMon

ſieur le Conneſtable, & tout

jcune qu'il étoit, il a fait ad

mirer ſon eſprit & ſcs manic

| | |

- · · · » • , - -,

- 2. - C : · · · · ·
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res. Il a épouſé depuis peu

une fille de Monſieur le Com

te d'Oropeza. Le mérite que

luy trouvent tous ceux qui le

connoiſſent , eſt une conſola- .

tion pour Monſieur le Conneſ

table , aprés la grande perte

qu'il vient de faire.

| M' d'Entragues, Capitaine

aux Gardes, vend ſa Compa

gnieà M'deVillemaneux,Lieu

tenant dans le meſme Corps. .

· Le Roya gratifié d'unepen .

ſion, le Capitaine des Grena

diers de Guitaut; &l'Irlandois

Inſpecteur des travaux deBri

ſack, a reſſenti les meſmes ef

fets de ſa bonté.
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S.M. a donné le Regiment

deM de Boisfermé, qui a eſté

tué à Landau, à ſon†
M de Savine vend ſon Ré

giment d'Infanterie,& achette

une Lieutenance aux Gardes.

M'le Comte de Marqueſſe,

Lieutenant Colonel du Regi

mgnt de Saint Germain Beau

, pré, eſtant mort à Verſailles,la
Lieutenance Colonelle de ce

Regimenta eſté donnée auMa

jor , & la Majorité à l'Aide- .

Major. - .

L'Inſpectionqu'avoitM de

Coigny a eſté donnée à M de

Beauvais de la Gendarmeric.

M d'Arques, à qui le Roy
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conſerve ſa Lieutenance de

Roy de Charlemont, va ſer

vir à Marſal , ſous les Ordres

de M d'Arques, ſon frere, qui

en eſt Commandant. -

· Le Roy a accordé à M le

Comte de Coigny, la penſion ,

qu'avoit feu M ſon pere.

| M Deſormes , Capitaine

dans Berry, achette de Mºle

Comte de l'Iſlc, le Regiment

de Barrois. -

| M'd'Egrigny, fils del'Inten

| dant de ce nom, achette celuy

, de Berthelot : & M de Ber

thelot celuy de M'le Comte de

Robecq. -

t



· GALANT ss3

#

·

· Le mot del'Enigme du mois
paſſé , cſtoit la Baſſe-deViole.

, Ceux qui l'ont trouvé ſont :

· M" de Vaux, Senechal de

la Thebaudais : Bardet & ſon

amy Dupleſſis, Chirurgien au&D

Mans : de Beauvais de la

ruë ſaint Martin. Martel le

jeune de la rué Betizy : Ro

binet, proche S. Pierre aux

bœufs : Le beau Collard, de la

ruë du petit Lion : Noël le

Friſé, de la ruë pavée : Le Fon

tenay ſans pareil , & le Fa

cile, de la même ruë pavée :

# Le Pere André & ſa Sauvage:

Broüillon, Marchand de vin,

Decembre 17o4. Gg
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dans la ruë de l'Hirondelle :

Les trois Confederez deBeau

ce , de Champagne , & de
-† : L'Avocat ſans .

· Cauſe : Et l'Abbé de ſainte

eſperance : M la Preſidente

del'Election de Magny:Mlles.

Thain , de la ruë neuve S.

Paul,& ſon amie des Sales, de

la rué de laVerrerie : Richard,

de la ruë Beau-Bourg: Le Vaſ

ſeur & Saumon, de la ruë des

Gravilliers : La Maîtteſſe du

Coin , de la ruë de Savoye :

L'Aimable Margotton : La

Brunette aux yeux doux , &

ſon folâtre Amant : La Ber
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--

gere Climene, & ſon Berger

Tirſis de la Place Royale : Et

· la belle Florimonde,

· Je vous envoye une Enigme .

nouvelle , elle eſt de Mr

Daubicourt. - -

EN IGM E.

gaelque ſolidité ſar laquelleon ſe

fonde,

Tout ſe paſſe à nos yeux comme l'E

· clair qui luit :

Zes Heros hs plus grands ne font

qa'un peu de bruit,

Ef leur gloireaprés eux s'écoule com

me l'onde.

Gg iij
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# du poids , ma matiere eſé ſoli

de & profonde,

Et mon corps , comme an verre, en

éclats ſe réduit : --

Ce qui peut m'élever, auſſi-toſºme

détruit,

Moy de qui la figure eſt la forme du

· monde.

Bronzes , Marbres , Burins , par

qui l'antiquité -

Tranſmet les noms fameux à la

poſterité,

Vous n'ètes plus entiers, vos maſſes

ruinée5 , - -

Prouvent que vous ſerex aneantis

un jour?

Telles ſont des mortels les triſtes

deſtinées : - |

Sous le Soleil ainſ tout finit à ſon
foſg?°. | e "

l
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• Monſieur le Grand Prieur

tient toûjours les Allemands

fort reſſerrez dans les monta

gnes. Il eſtend ſes quartiers &

reſſerre par ce moyen de plus

en plus les ennemis , qui ont

de la peine à vivre dans les

montagnes. La navigation du

Lac de Garde leur va eſtre in

terdire par le moyen de ſix bar

ques armées que doit com

mander Mr le Chevalier de

l'Aubepin. Ces barques doi

| | vent avoir†Canons cha

cune.Monſieur le grand Prieur

à fait forrifier Deſinzano, de

maniere que cette place eſt pre

-
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ſentement en eſtat de deffenſe ;

ce qui inquiete fort les enne

· mis qui continuent toûjours

de publier depuis le commen

cement de la campagne qu'il
leur doit venir de grands ſe

cours ; ils leur ſeroient preſen

tementàcharge s'ils arrivoient

& ils affameroient les troupes

de Mr le Comte de Linange,

· qui ſans doute auront beau

coup de peine â ſubſiſter pen

dant l'Hiver.Ainſi ce Comte

à peu de beſoin d'un ſecours

qui ne ſerviroit qu'à partager

ſes vivres & qui ſeroit inutile

dans une ſaiſon ſiavancée.

|(
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# Sansl'effroyable temps qu'il

• à fait en Italie, & qui à con

s tinué depuis la priſcduchemin

« couvert de Veruë, jevous au

: rois apprisily à long-temps la

| priſe de cette place , dans la

| quelle Monſieur le Duc deSa

a voye va ſouvent luy-même

# donner ſes Ordres, non pas

， pour en empêcher la priſe,rien
: 2 - >* /

, n'ayant juſqu'icy reſiſtéen Ita

| lie à Monſieur le Duc deVen

| doſmc ; mais afin de la reculer

autant qu'il pourra & de raſ

ſurer les peuples de Turin qui

| ſont dans des frayeurs mortel

les, craignant d'eſtre aſſiegez
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ou bombardez aprés la priſe

de Veruë. Les troupes de l'Ar

mée de MonſieurdeVendoſmc

ne paroiſſent point rebutées

par la fatigue , & elles ſervent

avec une ſi vive ardeur qu'clles

témoignent qu'elles ſont prêtes

d'aller encore où l'on voudra

aprés la priſe de Veruë. Com

me.je vous écris avant les feſtes,

peut-eſtre apprendrez-vous la

priſe de Veruë avant que vous

receviez ma Lettre. Quand

Monſieur de Vendoſme n'au

ra plus les élemens à combat

tre,les hommes luy reſiſteront

- - Outrc

(

(

l

•

-



· GALANT 361

:

- Outre la perte que les En

nemis ont faite devant Traër

back par la mort de M leBa

. ron de Troignies, ils y ont auſſi

perdu leur principal Ingenieur,

cependant ils ſe preparent à

donner un quatriéme aſſaut à

la Place, & Mr le Prince here

ditaire de Heſſe Caſſel auprés

duqucl M' le Baron dç Troi

gnies à eſté tué & qui eſt un

Prince quia donné des marques

d'une extrême valeur dans tou

tes les occaſionsoù il s'eſt trou

vé , veut tenter ce quatrié

me aſſaut , dans la§ que

M de Bar, Gouverneut de la

Decembre 17o4. H h
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Place eſtant mort de ſes bleſ

ſures, & que M du Clos Lieu

tenant de Roy ayant eſté tué

d'un coup de Canon, il pour-.

ra réüſſir dans. ſon entrepri

ſe , mais on aſſure que celuy |

ui eſt demeuré Commandant

· de la Place par la mort de ces

deuxperſonnes, eſt un homme

- d'une valeur diſtinguée , &

bien capable de remplir la

place qu'il occupe , mais on

doit conſiderer qu'une garni

ſon qui a ſoûtenu quatre aſ

ſauts , eſt bien affoiblie , &

qu'ainſi elle a bien moins de

troupes à oppoſer aux Aſſail

d
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•

lants, que dans les premiers

aſſauts , au lieu qu'ils la peu

vent toûjours aſſaillir avcc de

nouvelles troupes, & toûjours

égalemcnt nombreuſes. • "

On écrit de Goëra, coſte

- de Caraque en l'Amerique Eſ.

pagnole , que la Fregate du

Roy l Hermione, allant dc-là

à Carthagene pour les affaires

de la Compagnie de l'Aſſien

te, y avoit arreſté à ſon pro

fit, deux Vaiſſeaux Portugais,

qui y apportoient en fraude

de cette Compagnie , pour

cent mille écus d'Eſclaves Ne

gres, & que les.Portugais ve

| | | | | | Hh ij ，-
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-

noient apporter là de leurs

Ports de la coſte d'Afrique,

· ce qu'ils avoient accoutuméde

faire auparavant, & pendant

uc leur Compagnie de l'Aſ

§ pour le commerce des

Negres avec les Eſpagnols

ſubſiſtoit, & à laquelle Com

· pagnie a ſuccedé dépuis la

guerre avec le§ celle

quia eſté formée pour le même

commerceparlesFrançois&par

les Eſpagnols,quile continuent

avec ſuccés dans tous les Ports

del'Ameriquc Eſpagnole.

Mr Michelin Valet de k

Chambre du Roy d'Eſpagne,

arriva à Verſailles le 23. &
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apporta de la part dc S. M. C.

à Monſieur le Comte de Tou

louſe, une Toiſon d'or de

grand prix , & enrichie de

tres - gros Diamants. .. Cettc

« Toiſon renferme le Portrait du

Monarque qui fait ce preſent

à cet Amiral.. Le même Por

teur étoit auſſi chargé d'un
| Portrait de S. M. C. enrichi,

de Diamants pour Monſieur

le Mârechal de Cœuvres. Ccs

deux preſens ſont faits en rc

connoiſſance du gain de la Ba

taille Navale , remportée ſur

les flottes d'Angleterre & de

Hollande, dont toute l'Eſpa

· Hh iij -
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gnc a marqué une extrême .

joye. Mr Michelin eſt parti de

Madrid le 14. & l'ordinaire

parti le 1o de Madrid, ar

riva auſſi preſque en même

temps. Les Lettres du 14.

· portentque le 9. Mr de Poin

tis avoit mis à la voile : qu'il

avoit tenu Conſeil de guerre,

· & que de dix-neuf Officiers

qui le : com oſoient , ſeize

avoient opiné à aller chefcher

les Ennemis,& à les attaquer.

Leurs Vaiſſeaux eſtoientau Cap

d'el Carnero , c'eſt-à-dire cn

noſtre langue, au Cap du Mou

ton. On pretend, & la conſe
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quence en eſt ſenſible,，# •

eſperent de ſauver Gibraltar ,

ils hazarderont uncombat, &

que s'ils deſeſperent au contrai- .

re de ſauver cette Place, ils ſe

retireront; ainſi ſelon que por

tent les mêmes Lettres, il pcut

arriver d'une heure à l'autre

des nouvclles d'unegrande ac
• . /N

tion. Les mêmes Lettrcs por

tent quc les choſes eſtoient

toûjouts en bon eſtat devant

| Gibraltar, où tout eſtoit pre

paré pour donner un aſſaut

pendant que M de Pointis at

taqueroit les ennemis. Il y a

beaucoup à eſperer, Mr de
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Pointis eſtant hardi &heureux.

Les Eſpagnols ſelon quepor

tent les mêmes Lettres , ont

pris un Vaiſſeau ehnemi qui

portoit au Roy de Miquenez

des Lettres du Roy dc Portu

gal, de l'Archiduc, de l'Ami

rante & du Prince d'Armſtat,

par leſquelles on offre à ce Mo

narque de luy livrer Ceuta ,

s'il veut leur donner trois mille

. Chevaux. On a remis l'Origi

nal de ces Lettres à Monſieur

le Ducde Gramont.Cettepro

poſition avoit deja eſté faite,

'ainfi qu'on la ſçû d'ailleurs, au

Roy de Miquenez, qui a rc
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: pondu, qu'il ne donnoit point de

, Chevaux ſans Cavaliers, c9

· e2 que ſi on luy payoit bien les

: uns & les autres, ou qu'on luy

， donnaſt en oſtage le Prince de Bre

: ſil, il feroit ce qu'on luy deman

, doit. On doit remarquer que

: les Portugais promettent

# Ccuta , qui eſt encore.entre

, les mains des Eſpagnols.

| Ainſi leur propoſition n'é

| tant pas faiſable , le Roy de

Portugal s'eſt attiré la deman

de qu'on luy a faitc du Prince

du Breſil pour 6ſtage, qui bien

qu'il ſoit en ſon pouvoir, lu
| ſeroit peut-eſtre auſſi difficile à

-
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livrer que la Ville de Ceuta

dont il n'eſt pas le maiſtre , &

que les Eſpagnols deffendent

vaillament. La demande des

trois mille Chevaux fait voir

que ce que l'on dit de la morta

lité des Chevaux en Portagal,

eſt veritable. Jamais on n'a vû

de conſternation ſi grande que

celle qui regne dans tout lePor

tugal : elleya eſté apportée par

la maniere dont l'armée s'eſt

, retirée des Frontieres. Cette

retraite s'eſt faite à la débanda

de & preſque ſans drapeaux &

· ſans armes,quoique les troupes

Eſpagnoles & Françoiſes nc
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fuſſent pas nombreuſes. Les

Portugais &leurs alliez étoient

convaincus lorſqu'ils ſe ſont

| approchez des Frontieres d'Eſ

pagne , que les foulevements

que l'Amirante de Caſtille leur

promet depuis ſi long-temps,

· auroient leur effet. C'eſtpour

quoy il avoient marché avec

bonne contenance ; mais dés

qu'ils ſe ſont apperçû qu'aucun

· Eſpagnol ne chanceloit, quoi

quel'occaſion fuſt aſſez favora-. .

ble pour les mal-intentionnez,

s'il y en avoit eu, ils ſe ſont re

tirez avec la precipitation que

je viens de vous marquer , &

"



· 372 MERCURE

· pour de moindres choſes,

|

lamcs-intelligenceaaugmenté

, entre eux. La diſette de toutes

choſes s'cſt miſe de la partie

auſſi-bien que la Religion,de

maniere que tout paroiſt en

confuſion en ce Pays-là.La ja

| .. louſie eſt tres-grande entreles

Anglois & les Hollandois, &

les premiers ſe plaignent de ce

· que faiſant beaucoup plus de

dépenſc que les derniers , il

n'y a que Fagel conſideré &

. écoûté à la Cour de Portugal

Autres-fois quand les Rois

étoient ſortis de Liſbonne pour

, quelque expcdition,& mêmc

ils
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ils y eſtoient toûjours reçûs à

leur retour , avec de grandes .

acclamations; mais le Roy de

Portugal vient d'éprouver le

contraire , & l'accuëil qu'on

luy à fait à ſon retour del'Ar

- mée a eſté des plus froids. On

voit en Portugal l'Archiduc

aVCC UlIl chagrin qui paſſe l'i

gination. Il ne faut pas s'en

· eſtonner puiſqu'il eſt regardé

comme le ſujet d'une guerre

qui deſole & affame tout le

païs, & dont au ſentiment de

reſque toute la Nation , la

§ ne peut eſtre heureuſe , &

lorſque les vivres y ſont ſi ra

Decembre 17o4. . I i
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res, la Nation voit avec cha

grin ce que luy couſte la table

· de l'Archiduc, & l'on a même

affiché des Paſquinades là-deſ

ſus juſques dans ſonanticham

| bre. Il ya lieu de croire,voyant

de quelle maniere on ſe pre

pare en Eſpagne pour l'ouver

ture de la Campagne, que la

crainte & le deſordreaugmen

teront en Portugal.Sileſecours

qu'ony attend n'eſt pas nom

breux, les Portugais ne pour

ront reſiſter long-temps, &

s'il eſt conſiderable, il eſt im

poſſible qu'on puiſſe trouver

aſſez de vivres pour ſubſiſter

1
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:
-

-

pendant la Campagne. Il fau

dra toûjours attendre descon

vois & il faudra que ces con

vois attendent ſouvent le vent,

· avant quede faire voile& qu'ils

ne ſoyent traverſez par aucune

tempeſte.Il faudrade plus qu'ils

traverſent une grande partie

du Portugal pour joindre l'Ar

mée, & comme il cſt impoſ

ſible que ces convoisy arrivent .

toûjours aſſez à temps , que

tout manque en Portugal &

· que les peuples menacent d'une

revolte ſi on ne met fin à cette

guerre; Les Alliez, ou toutes

· les apparences ſont fauſſes, ne

Ii ij
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ſeront pas plus heureux de ce

coſté-là, qu'ils l'ont eſté juſ

qu'à preſent. -

· Vous eſtes ſurpriſe de ce que
depuis le long-temps que dure

le§ de la Mirandole on

n'a point encore converti cc

blocus en Siége, & vous ditcs
que cette Place ſeroit plus aiſée

à prendre que ne l'a eſté Ber

ſelle, & que quelques bom
bes pourroient peut-eſtre la

· reduire. Quoique voſtre rai

| ſonncment paroiſſebienfondé,

je dois vous dire qu'il me pa

roiſt que le Roy ayant fait un

-

- •.
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Traité avec le Duc de laMi

· randole, S. M. neveut pas luy

#endre un jour une Place, ou
A 1 / - -

brûlée & detruitepar le canon,

& qu'elle aime mieux que ſes

| Troupes ſoicnt plus long

temps occupées à èn faire ſe

blocus , pendant ! lequel

celles qui : font dans cette

Place ſouffrenr beaucoup, di

minuent tous les jours & ne

peuvent nous faire aucunmal.

D'ailleurs tout le païs eſtant

pour ſon Souverain&parcon

fcquent pour nous, perſonne

n'y cherche les moyens d'in

troduire des vivres & des mu

Ii iij
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† dans la Place ; au con

traire tous les Sujets du Duc

de la Mirandolc s'empreſſent

d'en appotter dans noſtre camp

, ainſi vous jugez bien que les

Troupes qui ſont à ce blocus

ne ſouffrent en aucune manie

re,&qu'au contraire n'eſſuyant

aucune fatigue, elles ſe trouve

ront en eſtat de rendre de bons

ſervicesauſſi-toſt aprés la priſe

de cette Place dont la garniſon

qui commence à ſouffrir beau

coup, s'affoiblit tous les jours;

†la diſette & les maladies

font perdre tous les jours des

hommes aux ennemis, dont la
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mort ne nous coute point de

ſang. Il eſt ſi vray que lagar

niſon de la Mirandole ſouffre

beaucoup queleCommandant

a trouvé depuis peu moyen de

faire ſçavoir à Mr le Comte de

Linange l'eſtat où il ſe trou

ve & qu'il ne Peut encore

ſoutenir long-temps le blo

cus , ſa Place eſtant ſi reſer

rée que rien n'y peut entrer.

Mr de Linange ayant appris

cet nouvelle a declaré haute

ment dans ſon Camp qu'il y

alloit envoyer un ſecours de

deux mille hommes; maiscom

meila affecté de dire cette nou

-

.--/

#as

-
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velle aſſez haut, afin qu'clle ſe

répandiſt & qu'elle arrivaſt juſ

qu'à Monſieur le Grand Prieur;

ce Prince a crû que M de Li

nange pourroit chercher à luy

donner le change en faiſant

marcher des† d'un au

tre coſté pour tâcher d'eſten

dre ſes quartiers;& ce quidon

ne lieu à Monſieur le grand

Prieur de le croire , eſt qu'il a

reçû avis que de nouvelles nei

ges eſtant tombées depuis peu
p -

cn abondance dans les monta

tagnes, les Imperiaux s'y trou

voient beaucoup plus ſerrez

qu'auparavant,& qu'ils yman

-

Cl]
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quoient de tout , par la diffi

culté qu'ilya de faire venir tou

tes lcs choſes dont ils ont be

ſoin.Ainſi ils ſe trouvent dans

un eſtat violent , & duquel il

ne paroiſt pas qu'ils puiſſentai

ſément ſortir. Enfin on a ſçû

que tout le ſecours qu'ils doi

vent eſperer dépend de l'exe

cution du Traité que Milord

Marlborough vient de faire à

Berlin , par lequel il a obtenu

que les § mille Brandebour

geois qui ſont en Allemagne

au ſervice de l'Empereur,mar

cheroient en Italie , avec une

augmentation de deux mille
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|

|

hommes ; mais ces troupes ne

| ſont pas preſtes à marcher ,

puiſque devant cſtre payées

par l'Angleterre, il faut quele !

Parlement approuve le Traité,

& qu'enſuite on trouve l'ar-

gent ncceſſaire pour l'execu

tion du même Traité. Il fau

dra enſuite faire la levée des

deux millehommes d'augmen

tation & les recrues des ſix

millehommes : ce qui demande

beaucoup de temps, & il fau

dra enſuite§

la route d Italie; ce qui en de

mande encore beaucoup , &

ſur tout ſi ces troupes mar

CS prennent -
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g chent dans ce temps-cy, les :

: chemins n'cſtant pas pratica

, bles. Il faut remarquer que ce

| Traité n'augmente , pas les

, troupes des Alliez , qu'il en

| change ſeulement la deſtina

. tion & qu'il† l'Angle

, terre , qui doit déja prés de

, deux cent millions, d'un nou-.

veau ſubſide : mais il eftoitab

; ſolument neceſſaire de faire

· quelque choſe pour Monſieur

· le Duc de Savoye, dont les En

, voyez à Vienne & à Londres

:

#

#

| crioyent ſans ceſſe au feu ; &

| comme l'Empereur donne ra

rement quelques ſecours à ſes

|.
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Alliez , & qu'au contraire il

· leur eſttoûjours à charge, ainſi

qu'à tout l'Empire, il falloit

bien ou que l'Angleterre ſe

chargeaſt du ſecours de Sa

voye, ou que ce Duc cher

chaſt à s'ascommoder avecles

deux Couronnes.

| Il n'y à point à douter que

· l'envoy des Troupes de Bran

debourg en Italie ne produiſe

de trcs mauvais effets, au ſu

jet de la Religion , & que les

mêmes deſordres que nous

voyons tous les jours naiſtre à

cette occaſion en Portugal,

n'y
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:

n'y arrivent; ainſi toute l'Italie

va eſtre fort à plaindre , & il

n'y aura pas moins de combats

entre les Italiens& les Troupes

proteſtantes desAlliez,qu'entre

celles des Alliez & celles des

deux couronnes, & il n'y a pas

lieu dedouter que l'Italie voïant

tant d'ennemis de ſa Religion ,

chez ehe, dont les myſteresſe

ront tournez en deriſion, com -

me ils le ſont en Portugal , ne

faſſe tous ſes efforts pouren

gager les deux partis à faire la

· guerre ailleurs. . -

: - L'Article qui ſuit regarde

encore la Compagnie de l'Aſ

ſiente, mais il eſt plus étendu

que le premier. -

- Damirº I7O4. - K k

-
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# Vaiſſeau le Faucon ,#
loyé par la Compagnie appel

#§††

Eſpagne pour la fourniture des

Eſclaves Negres dans toute l'A

merique Eſpagnole , aprés en

avoir débarqué quatre à cinq

cens âGoüera, Port à cinqlieuës

de Carraques, Ville Capitale

de Venezuëla, ſituée à dix de

grez vingt minutes de latitude

Septentrionale ce Vaiſſeau,dis

je, eſt arrivé depuis 3 ſemaines

à Bilbao , Port de la côte de

Biſcaye. Une grande partie de

ſon chargement étant en Piaſ

tres & en Barres d'argent , & :

le ſurplus faiſant la principale

partie du payement de ces qua

tre à cinq cent Negres, a eſté

chargé de Cacao, dans la vûë
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dele débarquer en quelque Port

d'Eſpagne, où il eſt d'un débit

plus prompt & plus avantageux

qu'en France , à cauſe de la

grande conſommation qui s'y

: fait du Chocolate, dont le Ca

cao fait la principale partie,

Toutes les Lettres qui ſont

venuës de ce païs- là ſur ce

Vaiſſeau , confirment que de

tous les païs de l'Amerique Eſ

pagnole , il n'y en a point où le

Cacao ſoit de meilleure qualité,
& où l'on en recüeille davanta

ge que ſurtoute cette côte, qui

eſt de prés de quatre-cens lieuës

d'étenduë de l'Orient à l'Occi

· dent , c'eſt-à-dire , depuis la

riviere d'Orenoc,juſques à Car

tagene,y ayant dans cette inter

valle un fort grand nombre de

K k ij
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*

| Bourgades & de Villages , tant

ſur la côte , qu'à prés de 15o

lieuës dans les terres vers le

Midy , dont une grande partie

des habitans , des Eſclaves , &

· des Indiens libres , travaillent

à la culture du Cacao, ſans pré

· judice du Tabac de Verine ſi

renommé, & qui ne croît que

dans cette ſeule partie du con -

tinent de l'Amerigue , & des

Mines d'Or & d'Argent , où

l'on travaille en beaucoup d'en

droits. Ces mêmes Lettres por

tent, que la Ville de Carraques

contient environ quinze cens

maiſons preſques toutes bâties

de pierres, & quinze à ſeize mil

le Habitans ; ſçavoir , Eſpa

gnols, Mulaſtres, & Negres Il

y a un Evêché & un Chapitre.
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| L'Evêque a quinzeou ſeize mik

le écus de rente : Lçs Preben

| des ſont de dix-huit cens écus,

& les Dignitez, de 3ooo. livres.

| On ne peut aller du débarque

ment,ou Port de Carraques, qui

eſt Goüera,à cette Capitale,qui

en eſt éloignée de 5 lieuës, que

par des defilez , & un chemin

Preſqu'impraticable, & qui en ,

rendent l'accez aſſez difficile,

pour garantir les Habitans de

toute inſulte. . - -

· On aprend auſſi par les mê

mes Lettres que les Hollandois

de l'Iſle de Coraſſol , voiſine

de cette coſte , accouſtumez

pendant la paix avec l'Eſpa

gne d'y trafiquer , quoique ce

commerce fuſt de contrebande,

ne laiſlent pas de le continuer

Kk iij
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par le moyen des habitudes

qu'ils ont eu la commodité d'y

faire pendant la paix , mais on

apprend en même temps que

les Anglois jaloux de ce com

merce, & envieux du profit que

les Hollandois en tirent à la fa

veur de leur proximité,leur ont

pris plus de 3o. de leurs Vaiſ

ſeaux,allans,ou revenans char

gez de cette côte, les ont con

duits à la Jamaïque , & les ont

· confiſquez & fait adjuger de

bonne priſe à l'Amirauté du

Port-Royal de cette Iſle, ainſi

qu'ils feroient encore, ſi Mr de

Ste Catherine Lieutenant de

Vaiſſeau , qui en commande un

de Sa Majeſté, monté de cin

quante pieces de canon , avec

trois cens hommes d'Equipage»

|

:

;

:
t(

- Y

x
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& armé en Courſe en Provence,

n'avoit écarté les Flibuſtiers

Anglois,de cette côte.

, Les mêmes Avis,portent que

Mr de Ste Catherine avoit pris

en moins d'un mois, cinq ou ſix

Belandres, ou manieres de Flu

tes Hollandoiſes , équipées à

voiles Latines,allans de Coraſ

ſol, richement chargées de toi

les, & d'autres marchandiſes de

· Hollande , à la côte de Carra

ques , où leurs retours ſont or

dinairement de Piaſtres, de Ca

cao, & de Tabac de Verine.

Les Anglois ont preſque per

du toute leur Flotte des Bar

bades, qui a eſté priſe, diſſipée

où coulée à fond par les Arma

teurs de Saint Malo. Vous avez

vû dans les nouvelles publiques

".
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imprimécs à Paris à combien

montent les priſes qui ont eſté

conduites à S. Malo. Il y en a

à Morlaix & dans divers autres

ports , & l'on aſſure même

qu'on a conduit beaucoup de

ces Vaiſſeaux à la Corrogne.

Les Fleſſingois ont enlevé quel

ques-un de ces Vaiſſeaux aux

Armateurs de S. Malo ; mais ils

ne laiſſent pas d'eſtre également

perdus pour les Anglois, parce

· que ſelon les conventions faites

entre les deux nations, toutes

repriſes-demeurent à ceux qui

s'en rendent les maiſtres , & la

raiſon de cela eſt que ces priſes

n'appartiennent plus aux pre

miers qui les ont perduës, mais

à ceux qui en eſtoient maiſtres

en dernier lieu , & par cette

-
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- raiſon ces Vaiſſeaux eſtant cen

ſez appartenir aux François lors

· qu'ils ont eſté pris par les Fleſ

ſingois, les Anglois ny avoient

plus de part, & ayant eſté une

fois perdus pour eux, ils le ſont

† toûjours à moins qu'ils ne

les reprennent eux-mêmes. La

Flotte des Barbades eſt ſi nom- '

breuſe, & remplie de marchan

diſes dont la vente eſt ſi bonne &

ſi promte que la perte preſqu'en

tiere d'une Flotte de cette natu

re doit cauſer de grands domma

ges à l'Angleterre,& les Parti

culiers n'en ſouffriront pas ſeu

lement beaucoup,mais auſſi l'E

tat entier,parce que lesDoüanes

de cette Flotte devoient monter

fort haut, & quel'on comptoit

ſur les ſommes qu'elles devoient
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raporter pour les preſſans be

ſoins de l'Eſtat. Le Parlement

· d'Angleterre a accordé à la

Princeſſe de DannemarcK tous

les ſubſides qu'elle a voulu , mais

ce n'eſt pas à dire pour cela que

l'argent accordé ſe puiſſe lever

avec la même facilité, & il en

manque toûjours beaucoup à

| " moins qu'on ne faſſe d'abord un

fond pour les nonvaleurs,au lieu

† l'on ne le fait que les années .

uivantes ; mais tout cela n'em

êche pas que l'Angleterre ne

† fort endetée & l'on ſçait qu'

elle n'a païé que depuis un an ce

u'elle devoit pour lesVaiſſeaux

de tranſport des Troupes d'Ir

lande;quoique ces dettes ayent

| eſté contractées dés le commen

cement de l'avenement du Prin

º
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| ce d'Orange à la#?SI
| les dettes ſont miſes en Angle

| terre en ordre de creances , on

· peut juger combien il y en a,puis

· qu'on ne payoit l'année dernie- .

re que les dettes de quatorze

· ou quinze années. On cache

, autant que l'on peut en Angle

terre le manque qu'on y a d'ar

, gent, quoique le Lord Havers-'

#ham l'ait aſſez fait connoiſtre

， dans le diſcours qu'il a fait au *

| Parlement ; mais ſi on tâche à

: tromper l'Europe ſur cet arti

，cle on n'y ſçaurôit cacher la di

ſette ou l'Angleterre ſe trouve

·d'hommes, & toutes les Lettres

qui en viennent diſent fort af

§ qu'on n'y ſçau

droit lever huit mille hommes

cette année. Les demeſlez qui .
- •

·

:

l
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ſont entre l'Ecoſſe"& l'Angle-,

terre empêchent que l'Ecoſſe

n'en fourniſſe & l' Irlande en

· eſt toute depeuplée depuis l'in

vaſion du Prince d'Orange,com

º me elle fut alors le Theatre de

º la guerre; elle perdit†
de monde., La Religion en fit

' ſortir une grande quantité 5 ily

en a eu depuis beaucoup dans

nos Troupes, & il s'en trouve

auſſi parmi celles du Roy d'Eſ

pagne ; ainſi l'Angleterre ne

peut plus tirer d'hommes d'un

Royaume qui en eſt ſi épuiſé Il

· faut donc qu'elle en achette

ailleurs , & pour en achetter il

faut non ſeulement de l'argent ;

mais il faut que cet argent ſorte

du Royaume où il ne rentrera

* plus ; les Allemands, à qui il
• ſera
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fºra diſtribué n'ayant pas aſſe .
， " de commerce en Angleterre

Pour l'y renvoyer, & n'eſtant

Pas gens de Mer, & par con

ſequent ne trafiquant point

avec les Anglois. Il ne manque

donc en Angleterre que des.
hommes &† pour fai- .

re la gue#. Cela ne vaut pas

la peine d'en parler. Et quand

les Anglois auront peu de trou

pes de leurNation ſur pied,leurs

armées ne doivent pas ſe pro

mettre de grands exploits,puiſ

que leurs troupes ſont infini

ment meilleures & plus braves

que celles qu'ils achetteront ,

&, que d'ailleurs des troupes

achettées & qui combattent

pour de l'argent , ne ſont ani
mées ny d'amour-, ny de zele

| Decembre 17o4. , L l
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our la Patrie , & combattent

§ pour meriter l'ar-'

gent qu'on leur donne : ce qui

excite moins.que l'amour & la

gloire de la Patrie., On peut

ajoûter à celà que les Alliez

, ne ſeront pas plus fortifiez par

ces troupes achettés. Par exem

ple , les Brandebourgeois qui

auroient , fait la Campagne en

Allemagne la feront en Italie,

· & quoiqu'on faſſe du bruit de

ce Traité de Milord Marlbo

rough , il ne rend pas les Al

liez plus forts que s'il n'avoit

rien fait du tout i puiſqu'il ne

s'agit point d'augmentation de

troupes , mais ſeulement de

· changement de lieu pour com

battre. Quant à la Hollande,

s ſon cſtat de Guerre n'eſt arreſté

|
- -

- . - -

-
-

-

- _ - . : º ! - ^ A -- - --
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que ſur le même pied de I'an

née derniere , & on y avoüe in

genuëment que l' argent y man

que. Ce ne ſera pas l'Empereur

qui en donnera , puiſqu'il n'a

jamais eſté qu'à charge à ſes
-

->

-

Alliez.
•: :: - ' " , . -

·. Quoique l'Extrait qui ſuit,

· 1iré d'une Lettre de Cadix ,

dattée du 6. de ce mois , ne ſe .

rapporte pas à ce que diſent

pluſieurs Lettres dont je vous

ay fait part , je ne puism'empê

cher de vous l'envoyer. Ce qui

me ſurprend, eſt que la Lettre

dont je vous envoye l'Extrait,

eſt écrite à Bord du Vaiſſeau de

Mr de Pbintis Je ne m'étonne

pas que la flote ſoit partie quel

· ques jours plus tard qu'il n'eſt

Ll ij
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marqué dans cette Lettre. on

ne diſpoſe pas des vents qui

changent ſouvent dans le temps

où l'on s'eſt propoſé de fa§
voile : mais ce qui me ſurprend

eſt la diverſité dont†
Parle du nombre des Vaiſſeaux

de l'armée ennemie,& de celuy

· de l'armée commandée par Mr

de Pointis.Voicy PE§ d§

: je viens de vous parler,

2Vous comptons de partir pour al.

#rchercher les ennemis y § c#ZV6/15

º le commandement de #

*ºintis vingt-quatre Vaiſſeaux ;

ſavoir, ºke de ligne, trois Fre

· Sºttes Maloëines , 4#atre Br#lot;

cº cina Galions bien équipex Je

ººº que ce combat ſera tres-ſan

3ºnt, & qu'onprend , Par là Gi

4 >
-,
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Btaltar. Nous allons demain à lu

gloire , & chercher les ennemis qui

ont trente Vaiſſeaux, dont il y en a

dix-huit de ligne, le reſte eſt com

poſé de petits Bâtimens. Rien ne

nous ſera difficile tänt il y a de

bonne volonté dans noſtre petite

armée. .. ^ . : . .
, Y. - - • - ',

· Voicy deux Extraits de Let

rres écrites. du Camp devant

·Veruë. La premiere eſt du 1z.

de ce mois, & la ſeconde du I4.

- Extrait de la premiere Lettre.

， on travaille à ſe rendre maiÂre

de la galerie coaverte qui eſ# au mi

| lieu de la Courtine , par oà les aſ

ſiegez pourroient pouſſer de nou

veaux fourneaux ſous nos batteriº

L l iij



· 4oz MERCURE
· du chemin-coavert. On a attaché

noâre Mineur à la Contreſcarpe,

pour tâcher de l'ouvrir, vis.à-vis le

Baſtion de la droite.

Extrait de la ſeconde Lettre.
:

-- - -
-

-

" . - 2 . - "- • "

Zes ennemis firent ſauter la nait

du 9.au 1o. trois fourneaax ſous

le chemin-couvert, qui derangerent

an peu nos logemens , mais ils fu

rent rétablis dans le moment, Nous

avons deux batteries de canon ſur le

chemin-couvert, qui ont commencé

à tirer aujourd'huy, Z'une eſt de ſix

pieces & l'autre de quatre. Nous y

avons auſſº trois batteries de quatre

mortiers chacune. On croit que cette

Place tiendra juſqu'à la fin de ce

znouſ, º ` · . -

. . ! "

-

-

. -- : * .. : . : , • • • • •

l

|
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- Quoique l'Extrait que vous .

allez lire ſoit tiré d'une Lettre

plus vieille que les précedentes,

il ne laiſſe pas de meriter de

tenir icy ſa place.

· A Bord de l'Eclatant à la Rade

• de Cadix , le 4. Decembre

· · · · I7o4. • • •,

· je profite, Monſieur, de cºnner

que Mr de Pointis envoye à la

· Cour , pour vous faire part de la

ſituation où nous ſommes.

Mr de Pointis n'arriva icy que

le 2. de ce mois , & alla le meſme

jour à Cadix voir Monſieur le Duc

de Brancas qui en eſ# Gouverneur,

& Don Fernand Nugnex,General

· des Galeres. Il fut ſalué de neuf

coups de canon. Il a travaillé de
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puis, nuit & jour à ſe mettre en eſtat

"- de partir, & Mr de Ricoüart &

moy ne manquons pas d'accupation,

2Nousſommes tous en Rade , excep

tez le Vermandais & le Diamant,

qui nous joindront icy demain, auſſi

· bien que les Gilions dont le plus

gros eſt vtuuce matin en Rade, Mr

de Pointis a. donnè ordre à toute

· l'Eſcadre de ſe tenir preſte à partir

| Samédy 6. de ce mois ; mais je croy

•que nous pourrons mouiller un jour

à la grande Rade pour nous prepa.

rer entierement au combat : car en

· ſuite nous partirons le boute feu à la

main pour aller endre# aux

Anglois & aux Hollandois, qui

ſont à preſent mouillexau Cap Car

mero, en ordre de bataille , ce qui

fatt eſperer qu'ils nous attendront,

yelon ce qu'on en peut juger. Je éroy

' !
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que Mr de Pointis a reſolu de les

aller aborder, caraajoard'huy ayant

l'honneur de dineravec luy , il nous

a dit , en s'adreſſant à Mr le Comte

de Bethune & à trois ou quatre

autres Capitaines qui y eſtoient ,

qu'il falloit bruſquer cette affaire

cy, qu'elle ſeroit chaude , mais qu'

elle ne ſeroit pas longae , ſelon ce

qu'il prevoyoit. Mr de Feuquieres,

Capitaine de Vaiffeau , s'embar

· que avec le General des Galions qui

l'a demandé , auſſi-bien qu'un Pi

· loteeſ-un Canonier François ;ainſ$

ſi le General des Galions laiſſe con- .

duire l'affaire à Mr de Feuquieres,

il peut compter d'en avoir de la ſa
tisfaction & de la gloire. - LeS a3•.

tres Galions demandent auſſi des

François , que Mr. de Pointiº

leur donnera aſſurement ; car les
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Eſpagnols marquent eſtre de la meil

leure volonté du monde , ce qui nous

fait bien plaiſir. L'Auguſte, Cor

ſaire de S. Malo de trente canons ,

| monté par Mr de la Monerie, vient

auſſi avec nous : il s'eſt offert luy

meſine à Mr de Pointis. · · ·

: Je croy que le 7. ou le 8. au plus

tard, nous ne nous appercevrons pas

de l'hyver, & qu'au contraire nous

nous chaufferons dans les formes. Si

toſt que nous aurons battu les enne

anis , nous comptons Gibraltar à

· nous. La bréche y eſ# conſiderable,

. & Mr de Villadarias doit envoyer

, ſommer le Prince Darmſtat de ſe

rendre, ſi-toſt que nous paroitrons ,

& s'il le refuſe , il donnera inconti.

| ment l'aſſaut general , pour lequel

on ſe prepare. « •



|
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croyent pas qu'il puiſſe vivre -

*
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|
-- L'Empereur continuë a eſtre

tourmenté de la gravelle , &

ayant pris un remede dont il

attendoit du ſoulagement , ce

remede fit un effet tout contrai

re, & on crut ce Prince morz

pendant quelque temps. Ceux

qui connoiſſent ſon mal ne

encore long-temps. .

•t.Il s'eſt tenu ungrand Conſeil

à la Hayé où tous les Miniſtres

des Alliez ont aſſiſté. Les deux

| Points principaux qui ont oc
- r - - ! .*- f -

cupé tous ces Miniſtres , ſont

ſur la maniere la plus prompte

de ſecourir le Roy de Portugal

& le Duc de Savoye. Le Mi

niſtre de ce dernier qui eſtoit

# I'aſſemblée , ſe plaignit vi

-
-* --

vement de ce que les Alliez
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A

. §oient laiſſé prendre preſque

| | § les Eſtats de ſon Maiſtre .

ſ§s luy donner aucun ſecºurs
& Milord Malborough l'aſſura

† huit mille Brandebourgeois
· devoient marcher à ſon ſecours.

Je vous en ay deja parlé, & je

§ous ay fait voir les raiſons Pour

. leſquelles ce ſecours ne ſera pas

# oſt en eſtat de marcher
L'Envoyé du Roy Auguſte de

Pologne repreſenta à cette aſ

ſ§bïée par un grand diſcours

toutes les raiſons qui devoient
engager les Alliez à maintenir .

ſo§ Maiſtre ſur le Trône de -

| Pologne , & il tâcha de leur

*. perſuader qn'ily alloit de l'inre

. reſt de la cauſe communede l'af

fermir ſurſon Trône;mais toute

| J'aſſemblée parut - beaucoup

* moIns
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moins échauffée qu'elle ne l'a- .

· voit été pour donner des ſecours

, au Roy de Portugal & au Duc

de Savoye,& on a reſolu ſeule

ment d'écrire au Roy de Suede .

pour obtenir une ſuſpenſion

- d'armes. Le même Roy Àuguſte

deſole tous ſes Sujets de l'Élec

torat de Saxe & pretend faire .

prendre les Armes à tous ceux

qui ont atteint l'âge de quinze

ans, & qui n'en ont pas plus de

quarante-cinq ; ce qui les met

au deſeſpoir. Il y a long temps

qu'ils ſont chagrins de le voir

ſur le Trône de Pologne, puiſ

que depuis ſon élevation à cette

Couronne, il a épuiſé tout l'E

lectorat d'hommes & d'argent ;

enſorte qu'il luy faudra un tres

grand nombre d'années de Paix

Decembre 17o4. Mm
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-

pour eſtre remis dans ſa pre

miere ſplendeur. " . /

- Mr le Chevalier de Saint

Paul, à qui la Flotte de Moſ

covie eſtoit échapée, pendant

qu'il faiſoit d'autres priſes , a

rencontré une partie de cette

Flotte dont il a pris trois Flu

· tes Hollandoiſes chargées de

Chanvre , de Mats , de Gou

dron & d'autres choſes neceſ

ſaires pour la Marine. Ces trois

priſes ſont eſtimées cent mille

écus & ont eſté conduites à

Dunkerque par le fils du feu

Chevalier Bart. La flotte des

· Barbades,dontje vous ay parlé,

eſtoit de cent huit Vaiſſeaux ,

, dont les Anglois ont perdu

ſoixante & dix.
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· Les Lettres du 16. du Camp

devant Veruë , portent qu'on

avoit dreſſé une batterie de huit

pieces de canon ſur le chemin

couvert & deux autres batte

ries ſur les deux angles,qu'elles

· eſtoient preſtes à tirer, & que la

priſe de la Place eſtoir reculée ,

parce que tous les ouvrages ſont

minez & contreminez. Les en

ncmis ont fait joüer une mine

où nous avons eu huit Officiers

tant tuez que bleſſez, & quel

ques Soldats Mr de Cheme

· rault en a eſté tout couvert de

pierres. La Place eſt tous les

jours rafraîchie & Monſieur de

Savoye y va tous les jours don- .

ner ſes ordres. ..Mr de Bouli

gneux avoit eſté tué le 15. enre

gardant pardeſſus ungabion.Mr -

M m ij
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de Blagnae † fut fait priſon

.nier à la priſe du chemin cou

vert , eſt mort de ſes bleſſures.

Milord Marlborough ayant

demandé au Bourguemeſtre

de Dort , des ſubſides extraor

dinaires pour la Campagne pro

chaine ; ce Bourguemeſtre lu

répondit qu'il parloit bien à ſon

aiſe , & que s'il eſtoit à ſa place

il feroit comme luy ; mais que

dans l'eſtat où il ſe trouvoit il

ne pouvoit luy répondre autre

1 IlCIlC• -

On vient d'apprendre la priſe

· du Chaſteau de Traërback. Il

eſt ſurprenant qu'un ſimple

Chaſteau ait tenu ſi longtemps,

& qu'il ne ſe ſoit rendu qu'aprés
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#

avoir ſouffert quatre aſſauts ge
IlCI'2UlX« . -

- · · · · · • : . '

Monſieur de Vendoſme a en

voyé à Monſieur le grand Prieur

deux Regimens de Cavalerie,

& un de Dragons , commandez

par Mr de Medavi, Monſieur le

grand Prieur a auſſi reçu ſix Ba

taillons des Troupes de Lan-

#

- guedoc. - • • - "- •

Les grandes Relations qui

rempliſſent ma Lettre, m'obli- .

gent à reſerver pluſieurs arti

cles conſiderables pour le mois

prochain. Comme je finis cette

Lettre le Lundy 29. de ce mois,

je ne doute point qu'on ne re

çoive de grandes nouvelles de

Veruë & de Gibraltar, avant

Mm iij

-
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le premier jour de l'année que

vous la recevrez. Je ſuis, Ma

dame,. voſtre, &c.

A Paris, ce 29. Decembre 17o4

A V I S. -

· On commencera à vendre le

Mercure du mois prochain le 5.

de Fevrier 17o5. · · · ·

, "

-
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